
39» Année — N* 799 — 1925 — N* 11 
Samedi 6 Juin 1925 

JDTJ 

3Pa.raissa.iit deux ïois ;par mois 

COMPTE DE CHEQUES POSTAUX 
N° 6.015 — NANTES 

Les Bureaux sont ouverts tous les jours de la Semaine 

de £> heures à midi et de 3 heures à £5 heures (Dimanches et Fêtes exceptés) 

Le prochain Bulletin 
paraîtra le 20 JUIN 

CU8»TgVATEURS g 

ASSUREZ-VOUS 
contre les 

ACCIDENTS AGRICOLES 
(Car nous entrons dans la période des 
gros travaux où la main-d'œuvre familiale 
ne suffit plus, et où il est nécessaire de 
"aire appel à un personnel supplémentai-
res — journaliers, ouvriers agricoles, do-
'mestiques saisonniers. 

Beaucoup d'entre vous se sont déjà assu-
rés, mais combien en reste-t-il encore qui 
ne le sont pas par simple ignorance de leur 

^responsabilité vis-à-vis de leur personnel 
:en cas d'accidents, par entêtement bien mal 
■ compris, par désir d'économie malgré tout, 
'comptant souvent sur la chance qu'ils ont 
«ue jusqu'ici, mais n'auront peut-être pas 
toujours, de n'avo.r aucun accident dans 
ïeur exploitation. 

Nous ne voudrions pas garantir qu'il y 
ait la moitié des exploitations agricoles 

■ de notre département couvertes par une 
assurance sérieusement étudiée. Nous 
avons fait cependant tout ce qui nous a été 
possible pour faciliter à nos adhérents le 
moyen de se garantir dans la plus grande 

.jn£mœL_jH>us..pourrions même dire dans 
toutes les exploitations agricoles et vihco-
les, depuis le 1" septembre 1924. 

Nous avons passé avec la C" « Le Zé-
nith. », compagnie française d'assurances 
à primes fixes contre « tous risques », au 
profit de tous les adhérents du Syndical 

/Central des Agriculteurs de la Loire-Infé-
rieure, ainsi que de ceux du Syndicat vi-

!ticole du canton de Vertou, un contrat gé-
néral qui leur permet, moyennant des prî-
mes aussi réduites que possible, de se 

îcouvrir : 1° en tant qu'assujettis obliga-
toires comme patrons, des accidents qui 
peuvent arriver à tout leur personnel sa-
larié, domestiques, journaliers, etc.; 2° en 
tant qu'assujettis facultatifs à eux-mêmes 

'et aux membres de leur famille ; 3° vis-à-
*vvis des tiers au titre de leur responsabili-
té civile. 

La C" « Le Zénith » a établi de nom-
hreux sous-agents dans les principaux cen-
tres agricoles du département. Nous en 

! avons publié la liste dans notre Bulletin, 
mais à leur défaut, nos adhérents peuvent 

's'adresser aux agents principaux, MM. A. 
'Vaulon et C. Bouchaud, 5, place Félix-
:Fournier, à Nantes, ou même aux bureaux 
,du Syndicat, 5, quai Cassard. 

mander les renseignements utiles directe-
ment au Commandant du Dépôt de Remon-
te). 

Angers, ïè 15 Mai 1925. 

Le Lieutenant-Colonel commandant le Dépôt, 
HAENÏJENS. 

Approuvé : 
Colonel commandant la Circonscription, 

DE FOUrtNAS-LABROSSE. 

Dépôt de Remonte d'Angers 

COI ~ 
Des Concours de Prunes de Majoration 

auront lieu à : 1° La Roche-sur-Yon (Ven-
dée), le mercredi 24 juin 1925, à 13 heures, 
après le Concours des Hâiras et même em-
placement (ce Concours est réservé aux 
éleveurs du Département de la Vendée et 
de l'arrondissement dé Bressuire (Deux-
Sèvres) ; 2° à Nantes (Loire-Inférieure), 
le mercredi 1" juillet 1925, à 8 heures du 
matin, à lu Carrière du 355e Régiment d'Ar-
tillerie, rue de Paris (Concours réservé aux 
éleveurs de la Loire-Inférieure, de Maine-
et-Loire, de la Sarthe, de la Mayenne, du 
Loir-et-Gher, de Plndre-et-Loire et de l'ar-
rondissement de Loudun (Vienne). 

Dépôt de Remonte d'Angers 

Le Dépôt achètera pendant le mois de 
juin 1925 : des chevaux de selle et d'atte-
lage de toutes catégories de 4 à 8 ans. 

Pendant le mois de juillet 1925 : 1° des 
.chevaux de selle de 3 ans : chevaux hon-
,grcs et juments de demi-sang, nés en 1922 
(Cuirassiers, Dragons, Artilleurs selle) ; 

2° Des chevaux de selle et d'attelage de 
toutes catégories, de 4 à 8 ans. 

ITINERAIRE POUR LE MOIS DE JUIN 
Lundi 8. — 10 h. 30, Machecoul, sur la 

place ; 14 h. 30, Challans, devant la Gare. 
Samedi 13. — 11 h., Le Mans, au Con 

icours hippique. 
Samedi 20. — 9 h., Angers, au Dépôt. 
Mercredi 24. — La Roche-sur-Yon, après 

le Concours de majoration. 

; ITINERAIRE POUR LE MOIS DE JUILLET 
Mercredi 1". — Nantes, après le Con-

cours de majoration (Carrière du 355" d'Ar-
tillerie) . 

Lundi G. — 10 h. 30, Frossay, sur la pla-
ce ; 13 h., Saint-Père-en-Retz, devant la 
Mairie ; 15 h., Le Pellerin, sur le quai. 

Mercredi 22. — 7 h. 30, Saint-Etienne-de-
Montluc, devant la Gare ; 10 h. 30, Savenay, 
devant la Gare ; 14 h., Montoir-de-Bretagne, 
devant îa Gendarmerie. 

Vendredi 24. — 10 h., Sainte-Pazanne, 
devant la poste ; 11 h., Machecoul, sur la 
>place ; 14 h., Challans, devant la Gare. 

Samedi 25. — 9 h., Angers, au Dépôt. 
OBSERVATIONS. — Les conditions gê-

irales de présentations, livraisons et ven-
jtes sont les mêmes qu'en 1922 (consulter 
le Recueil des Actes administratifs ou de-

RENSEIGNEMENTS DIVERS 

1° Sont admis à prendre part aux con-
situé dans les départements de la Vendée, 
de l'arrondissement de Bressuire (Deux-
Sèvres), de la Loire-Inférieure, du Maine-
et-Loire, de la Sarthe, de la Mayenne, du 
Loir-et-Cher, de l'Indre-et-Loire et de l'ar-
rondissement de Loudun (Vienne). 

Il sera accordé une prime de majoration 
à tout cheval présenté, s'il est jugé digne 
par le Comité de recevoir cet encourage-
ment, et s'il est vendu à la Remonte. ■ 

Cette prime ne sera payée que lorsque 
l'achat sera devenu définitif, c'est-à-dire 
après l'expiration des délais légaux de ga-
rantie ; 

2' Les sujets de pur sang anglais ne pour-
ront pas prendre part à ee Concours ; 

3" Tous les chevaux inscrits au Dépôt de 
Remonte d'Angers, avant le 1" janvier 
1925 (1), pourront prendre part à ce Con-
cours. Mais, Messieurs les Eleveurs doivent 
envoyer leurs engagements au Comman-
dant du Dépôt avant le 16 juin, pour le 
Concours de La Roche-sur-Yon, le 20 juin, 
pour le Concours de Nantes, pour permet-
tre rétablissement des programmes, et 
joindre à leur engagement les signalements 
de leurs chevaux ou la carte d'origine, qui 
devra, dans tous les cas, être remise par 
eux, avant le commencement du Concours, 
au Commandant du Dépôt ; 

4° En raison des usages acceptés actuel-
lement dans l'armée, les crinières rasées 
sont tolérées ; 

5° Tout concurrent qui, le jour du Con-
cours, ne se présentera pas à l'appel du 
numéro qui lui aura été attribué sur la 
liste d'inscription, pourra être mis hors 
concours ; 

6° L'examen portera notamment sur le 
modèle, les aptitudes, le dressage à la selle 
et. l'âge des animaux présentés ; 

7° Tout éleveur ayant obtenu, pour un 
de ses produits, une prime de majoration 
aura la faculté de ne pas livrer ce produit 
à la Remonte s'il trouve plus avantageux 
pour lui de le garder. Dans ce cas il ne 
touchera pas le montant de la prime, mais 
il recevra un certificat attestant que tel 
cheval de son élevage a mérité la N" prime 
de majoration à ce concours. 

d'évaluation. Elle indique notamment, pour 
chaque immeuble, la valeur locative résul-
tant de l'évaluation. 

Cette valeur locative ne doit pas être 
confondue avec le revenu net, seul passible 
de l'impôt et appelé à figurer sur les divers 
documents cadastraux. * 

Aux termes de l'article 5 de la loi du 
25 avril 1925, la déduction à , opérer sur 
la nouvelle valeur locative, en considéra-
tion des charges de la propriété, pour 
obtenir le revenu net correspondant sera, 
en principe, de 25 % pour les maisons et 
de 40 % pour les usines. Toutefois, en ce 
qui concerne les maisons.soumises à la con-
tribution foncière antérieurement à 192G, 
cette déduction ne pourra, en aucun cas, 
être inférieure à 75 % de la valeur loca-
tive précédemment attribuée auxdits im-
meubles (triple de l'ancien abattement). 

C'est ainsi, par exemple, que, pour une 
maison précédemment évaluée 100 fr. (re-
venu net actuellement inscrit à la matrice 
cadastrale 75 fr.), dont la valeur locative 
aura été, à la suite des opérations de la 
revision, fixée à 200 fr., la déduction à opé-
rer sur cette valeur locative, en considéra-
tion du dépérissement et des frais d'entre-
tien et de réparation, sera précisément éga-
le à 75 fr, (trois fois l'ancien abattement 
de 25 francs). Le revenu net, base de l'im-
pôt, ne se trouvera, par suite, porté que 
de 75 fr. à 125 fr. (200 — 75). 

L'article 6 de la même loi élève le coût 
de l'avertissement adressé aux contribua-
bles de 0 fr. 05 à 0 fr. 15 dont 0 fr. 09 pour 
frais de confection et G centimes pour frais 

vins anormaux, mal constitués, vendus à 
vil prix parce qu'ils ne peuvent se conser-
ver. 

Ces vins offrent généralement à l'ana-
lyse, tant par leur faible degré alcoolique 
que par l'ensemble de leurs caractères, 
toutes les apparences de vins falsifiés, par 
mouillage notamment. . 

Ils proviennent, en réalité, de ces vi-
gnobles à très grand rendement qui se 
sont créés clans des régions où, jusqu'à 
ces dernières années, on n'avait jamais 
vu de vignes. Parfois aussi, des cépages 
inférieurs en qualité, mais productifs à 
l'excès, ont été plantés sur des territoires 
qui ont acquis leur réputation grâce à la 
culture des cépages fins. 

La plupart de ces vins sont impropres 
â la consommation et ne devraient être 
utilisés que pour la distillerie ou la vinai-
grerie. Mais dans l'état actuel du décret 
du 19 août 1921, il n'est permis d'en em-
pêcher l'envoi à la consommation que 
dans des cas bien déterminés, énumérés 
par l'article premier de ce décret. 

C'est une raison de plus pour tenir ri-
goureusement la main à l'application du-
dit décret. 

En conséquence, j'appelle toute votre 
attention sur la nécessité de redoubler de 
sévérité à l'égard des vins altérés ou anor-
maux, cause de surproduction et de frau-
de. Il importe de débarrasser le marché de 
ces meuvais produits et de mettre fin, d'ur-
gence, au trafic dont ils sont l'objet. 

Le Minisire de l'Agriculture : < 

eiapent mm 
sua a uia**iv Jean DURAND. 

nous avons les chiffres suivants, qui don-
nent le produit à l'hectare en matière azo-
tée nutritive : 

Sans engrais 242 kilos 
Sels ammoniacaux seuls 359 — 
Engrais minéral... 365 
Engrais minéral et sels am-

moniacaux 7()5 f_j 
Fumier et sels ammoniacaux. 499 
Fumier seul 398 

» C'est donc l'engrais complet (engrais 
minéral et sels ammoniacaux) qui a don-
né à l'hectare la plus grande quantité de 
matières nutritives. » 

Eu 1916, l'Ecole d'Agriculture d'Hohen-
heim a repris ces essais sur prairies de 
fauche et les a poursuivis pendant plu-
sieurs années consécutives. Elle a obtenu 
des résultats semblables à ceux que nous 
venons de citer. Par l'apport de 60 kilogr. 
d'azote, dont les 2/3 étaient épandus en 
hiver (janvier-février) et le, dernier tiers 
après la première coupe (mi-juin), la quan-
tité de matières albuminoïdes assimilables 
passe de 300 kilos à l'hectare en moyenne 
à 420 kilos, atteignant jusqu'à 475 kilos en 
certains cas. 

Sur pâturages, les constatations des ex-
périmentateurs furent non moins intéres-
santes. A partir de l'hiver 1916-17, en plus 
de la fumure habituelle phosphatée, potas-
sique et du purin, les pâturages reçurent 
progressivement 120 kilos environ d'azote, 
sous forme de 270 kilos de cianamide 
(20 %) de novembre à février, et 300 ki-

bles en 1917 furent encore plus marqués 

U n'est pas inutile de rappeler que l'Ad-
ministration des Eaux et Forêts encourage 
et subventionne les travaux de reboisement 
exécutés par les particuliers et les com-
munes. U est accordé gratuitement des sub-
ventions sous forme de plants et de grai-
nes. Pour obtenir ces subventions, il suffit 
d'adresser une demande à l'Inspection des 
Eaux-et-Forêts, sur un imprimé spécial 
fourni par les agents des Eaux-et-Forêts 
(officiers ou gardes). Ces demandes doi-
vent parvenir avant le 15 juillet pour les 
plantations de l'automne et avant le 15 dé-
cembre pour les travaux du printemps. Des 
exemptions ou réductions d'impôts sont 
accordées pendant trente ans aux proprié-
taires reboiseurs. 

Les officiers des Eaux-et-Forêts fournis-
sent tous les renseignements utiles sur les 
essences à employer suivant la nature du 
terrain, le climat et l'altitude, sur le mode 
de travaux à exécuter (semis ou planta-
tions) et sur l'époque à laquelle ces travaux 
doivent être exécutés 

àfiy tffîns nar "ivre. I 

TELEPHONE 1.95 

En 19U7, le professeur d'horticulture A. 
Magnien exposait les avantages « des clo-
ches â raisin » en papier sulfurisé demi-
transparent, ouvertes à leur partie infé-
rieure. Les grappes de chasselas ainsi en-
sachées eurent dans la région de Fontaine 
bleau une floraison avancée et sans cou 
lure ; elles furent bien préservées du Mil-
diou et présentèrent une avance de quinze 
jours comme maturité, tout au moins pour 
celles qui furent ensachées avant la florai-
son ou peu après la nouaison. Ces grappes 
offraient, en outre, une atténuation mar-
quée, mais malheureusement insuffisante 
des ravages exercés par l'Eudémis et la Co-
chylis, qui venaient d'envahir simultané-
ment tout le vignoble de Seine-et-Marne, 
invasion d'autant plus redoutable qu'elle' 
fut une surprise pour les viticulteurs de ce 
département ignorant tout de la voracité 
et du pouvoir prolifique des chenilles de 
ces microlépidoptères. 

Dans la région de Montauban, quelques 
producteurs de raisins de table n'hésitent 
plus à ensacher les grappes un peu avant 
la floraison et aussitôt l'application des 
traitements arsénicaux, depuis qu'ils ont 
constaté que la floraison des grappes en-
sachées s'effectuait normalement et sans 
millerandage et qu'ainsi accoutumées, dès 
leur premier âge, à une température plutôt 
excessive, elles n'en retiraient que de pré-
cieux avantages. On met les jeunes grappes 
en sacs de préférence le soir ou le matin 
et mieux encore par temps couvert. 

L'emploi des sacs en papier sulfurisé per-

rfVeflctlft>"ire'sT vrSi, W nfiftS 
Q-R£ *1 l<^ |1Q 
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AVIS AUX PROPRIETAIRES 

L'Administration des Contributions di-
rectes procède actuellement à la communi-
cation aux propriétaires des résultats de la 
revision exceptionnelle des évaluations des 
propriétés bâties, 

La lettre d'avis adressée aux intéressés 
porte, au verso, le détail des opérations 

CIRCULAIRE RELATIVE 
au taux il la prime de mouture 

Paris, le 30 avril 1925. 

Le Ministre de l'Agriculture à MM. les 
Préfets : 

L'administration de l'agriculture avait 
reçu depuis quelque temps de vives protes-
tations contre l'insuffisa.-cc du taux de la 
prime de mouture, que des circulaires an-
térieures ont fixée à 7 fr. par quintal de 
blé écrasé. Par suite du relèvement du coût 
général de l'existence depuis le moment où 
cette prime a été fixée, ces demandes ont 
été examinées par l'office des céréales pa-
nifiables. Cet office a estimé à l'unanimité 
que, dans les circonstances actuelles, le 
taux de la prime pouvait être provisoire-
ment fixé à 8 fr. 50 au maximum, en atten-
dant les résultats d'une enquête ouverte 
pour déterminer le taux exact qu'il con-
viendra d'adopter. 

Je vous prie, en conséquence, de bien 
vouloir signaler cet ayis aux commissions 
départementales instituées en vertu de la 
loi du 24 août 1924. 

Jean DURAND. 

Circulaire aux Inspecteurs divisionnaires 
du 

Service de la Répression des Fraudes 

(1) Il no «cra pas tenu compte de cette'elau-
se en ce- qui concerne; MM. les Eleveurs de la 
Vendée et de l'arrondissement de Bressuire en 
raison de la suppression du Dépôt de Fon-
tenay ; l'inscription de leurs chevaux sera 
acceptée Jusqu'à* 16 juin 1925. 

Paris, le 18 mai 1925. 

La viticulture traverse, en ce moment, 
une crise redoutable. Parmi les causes de 
cette crise figure l'apparition sur le marché 
de quantités de plus en plus grandes de 

Ainsi qu'on le sait, les prairies et les 
pâturages sont constitués par des plantes 
appartenant les unes à la famille des gra-
minées et les autres à celle des légumineu-
ses. Pour que leur composition soit bonne 
un certain équilibre doit être réalisé entre 
ces diverses plantes ; on y arrive, dans un 
sol d'une nature déterminée, en tenant 
compte du fait que l'acide phospborique, 
la potasse et la chaux favorisent surtout 
le développement des légumineuses, alors 
que l'azote assure la croissance des grami-
nées. 

La fumure azotée des prairies et 'pâtu-
rages, qui a été longuement étudiée à l'é-
tranger, ne semble pas avoir été en France 
l'objet de recherches aussi complètes. Nos 
agronomes ont bien déterminé l'influence 
de l'azote sur la composition de la flore, 
les excédents de rendements que procure 
l'emploi de tel ou tel engrais azoté, le bé-
néfice net à l'hectare qui en peut résulter, 
i ;.is ils n'ont pas, à notre connaissance, 
chiffré, comme on l'a fait en Allemagne, 
par exemple, l'augmentation de la produc-
tion de viande ou de lait due à l'apport 
d'une quantité déterminée d'azote. 

Les engrais phosphatés et potassiques 
sont déjà largement utilisés pour la fumu-
re des prairies de fauche, mais le sont en-
core insuffisamment pour les pâturages. 
L'emploi des engrais azotés est presque une 
exception. On estime, en effet, à tort, que 
l'acide phosphorique et la potasse, en sti-
mulant la croissance des légumineuses, 
fournissent indirectement aux graminées, 
une nourriture azotée suffisante. 

Il faudrait pourtant tenir compte du fait 
qu'une bonne prairie ne contient guère que 
25 % de légumineuses pour 75 % de gra-
minées : dans la généralité des cas, les trois 
quarts des plantes restent donc sous-ali-
mentées. Aussi l'expérience montre-t-elle 
qu'en fumant directement les graminées 
avec de l'azote, la quantité totale de pro-
téine produite par hectare augmente con-
sidérablement. Il suffit de rappeler les 
essais effectués à Rothamsted et dont nous 
empruntons la critique à Garoïa (« En-
grais », p. 46G) : 

« La valeur nutritive des fourrages ob-
tenus • T les diverses parcelles, sous l'in-
fluence des différents engrais, ressort du 
tableau suivant qui indique le taux pour 
100 de foin sec de la protéine brute : 

Sans engrais . 8,82 % 
Sels ammoniacaux seuls 10,39 — 

"Engrais minéral 8,82 — 
Engrais minéral et sels am-

moniacaux 10,70 —■ 
Fumier et sels ammonia-

caux 8,00 — 
Fumier seul 7,43 — 

» Si nous comparons la valeur nutritive 
pour 100 avec le rendement à l'hectare, 

Yen/,c,,))his câline. "MC" rl1!"""* Jusqua Ï91u, n pXt&an. ta*. 
56 arcs de pâturage pour entretenir une 
vache de 500 kilos de fin avril au commen-
cement d'octobre. En 1917, une superficie 
de 28 ares était suffisante et en 1918, il ne 
fallait plus que 20 ares. 

Simultanément, le rendement en lait par 
journée de pâture était considérablement 
augmenté. Les essais portèrent sur une 
prairie de 9 hectares, divisée en deux par-
celles, et un troupeau bien homogène de 
36 vaches laitières. U serait trop long de 
rapporter ici le détail du contrôle dont les 
résultats donnèrent par hectare, en faveur 
de la prairie qui avait reçu au printemps, 
150 kilos de sulfate d'ammoniaque, un excé-
dent de rendement de 689 litres de lait et 
27 kilos de beurre pour une période de 
trois mois. U est bon de signaler qu'en 1919, 
année dé ces essais, la saison fut particu-
lièrement sèche à Hohenheim. 

Bien que moins favorisée que certaines 
autres nations, telles que les Pays-Bas ou 
la Grande-Bretagne qui, pour l'ensemble de 
leur territoire, bénéficient d'un climat hu-
mide particulièrement favorable à la pro-
duction herbagère, la France est néanmoins 
un pays bien partagé, quant à l'étendue et 
la richesse de ses prairies et pâturages. 

En augmentant le rendement et en amé-
liorant la qualité des unes et des autres, 
par un emploi judicieux des engrais azo-
tés, il est certain que l'agriculture fran-
çaise pourrait satisfaire largement aux be-
soins de la population. 

de. iuin : Dresque toutes les grappes ont été 
ech jU#êO„.l'intérieur A» <tK «lu 
premier'sircJfftS" lurJ-Ml.v ... 100 

Dans les sacs en treillis métallique très 
fin, les grappes ont bien été ; '••'.•; des 
attaques de l'Eudémis, mais les [rains ont 
été détériorés par le frottement e -'icé par 
le treillis les jours où le vent a soufflé avec 
violence. 

Ce sont les sacs en tissu, à mailles lâches, 
d'origine.végétale, trempés dans l'huile de 
lin, qui ont permis d'assurer la meilleure 
protection des raisins tout en conservant 
leur fleur (pruine) intacte. Plus d'un mil-
lier de grappes de différentes variétés en-
sachées cette année dans la collection des 
vignes de l'Institut agricole n'ont pas, pour 
la plupart, été attaquées par l'Eud'îmis, 
alors que les grappes laissées à l'air libre 
ont pourri rapidement à la suite des piqû-
res exercées par les chenilles de ce redou-
table parasite. 

Pour protéger les grappes des raisins de 
table des attaques de l'Eudémis, l'ensacha-
ge s'impose tant qu'on n'aura pas découvert 
de traitements insecticides d'une efficacité 
réelle contre cet insecte. 

Jean DETERRE. 

(« L'Engrais »). 

E. VIVE" 
{Revue de Viticulture). 

lertaiite veaux 
dans fa premiers semaine 

m ïmr exisien&s 

1AISINS DE TABLE 

Dans les régions envahies par l'Eudémis, 
dans les environs d'Alger par exemple, on 
ne peut plus conserver sur les treilles, jus-
qu'au cœur de l'hiver, comme autrefois, les 
belles grappes de raisins tardifs. Ces grap-
pes, attaquées par les chenilles d'Eudémis, 
pourrissent dès le mois de septembre. 

Les raisins de table ne sont pas seulement 
attaqués dans la banlieue algéroise, ils le 
sont aussi dans les régions de la métropole 
(Tarn-et-Garonne, Vaitcluse, Seine-et-Mar 
ne, etc.), où la production de ces fruits est 
très importante. 

Un des remèdes préconisés pour empê 
cher les ravages exercés, presque, chaque 
année», par les vers ampêlophages, consiste 
à ensacher les grappes. Ce procédé a été 
conseillé dès le dix-septi.ème siècle, ainsi 
que M. François Charmeux, vice-président 
du Comité d'arboriculture fruitière de la 
Société Nationale d'Horticulture de France, 
a pu le constater en consultant des ouvra 
ges de cette époque. 

La mortalité, au cours de la première se-
maine de la vie, de veaux nés vigoureux et 

t bien portants, est le plus généralement duc 
i une septicémie contractée durant les pre-
miers jours, plus exceptionnellement la con-
séquence d'une infection « in utero », c'est-
à-dire d'une infection Jans le sein de la 
mère. Lorsque ce dernier cas se présente, 
c'est le plus souvent comme conséquence 
de l'infection abortive, c'est-à-dire de l'a-
vortement épizootique ; mais, alors les jeu-
nes sont malades dès le premier ou le se-
cond jour de la vie. Dans les autres cas, 
l'infection est contractée par le nombril ou 
par voie digestive, dans une étable infectée. 
Pour en éviter les'conséquences le moyen 
le plus sûr est de faire vêler les vaches 
dans un local n'ayant jamais abrité de ma-
lades, un coin d'écurie, de bergerie, un 
hangar, etc. ; ou mieux encore si la saison 
le permet, laisser faire le vêlage au pâtu-

A défaut de ces moyens, il y a lieu de 
désinfecter l'étable, de faire un pansement 
de cordon ombilical dans les heures qui 
suivent la naissance ; de désinfecter les 
ustensiles d'abreuvement si les veaux sont 
nourris au seau ; d'additionner même le 
lait dans ce dernier cas d'une cuillerée 
d'eau oxygénée du commerce par litre de 
lait ; tout cela par précaution. 



Certains vétérinaires — dans les étables 
5ù la maladie sévit — font encore systé 
inatiquement des injections tic sérum anti 
streptococcique dont l'action combinée i 
l'emploi de médicaments antidiarrhéiques 
donne parfois les plus heureux résultats, 
Consultez à cet égard votre vétérinaire ré-
gional. 

{Agriculture Pratique). 

Robert REGNIER, directeur de la station 
entOmologique de Rouen (région Nord 
Ouest) et du muséum d'histoire naturelle 
de Rouen. 

litlscHtrt lu (Mutas 
DU POMMIER 

(Yponomeuta malmella)' 

H n'est pas de propriétaires ae pommiers 
qui ne connaissent le fléau des chenilles. 
Les chenilles fileuses, dont le réseau soyeux 
arrive à recouvrir parfois des arbres en-
tiers, sont parmi les plus redoutables ; aus-
si, quand dans les campagnes, nous, enten-
dons dire que les pommiers sont envahis 
par « la chenille », nous pouvons presque 
à coup sûr affirmer qu'il s'agit d'une che-
nille fileuse et plus Spécialement de la tei-
gne ou yponomeutc du pommier. 

Les récentes pulluîations calamiteuses 
des départements de la Seine-Inférieure 
(pays de Bray) et de l'Eure en font une 
des questions les plus à l'ordre du jour et 
sur laquelle il est de mon devoir d'entomo-
logiste d'attirer l'attention des membres 
du Congrès. 

Les chenilles fileuses d'yponomeute 

Les chenilles fileuses sont ainsi nommées 
à cause de la propriété qu'elles ont de tis-
ser, sur les arbres qui leur servent de nour-
riture, des toiles soyeuses, au milieu des-
quelles elles vivent par centaines. Les che-
nilles d'yponomeutes appartiennent à cette 
catégorie. 

Les yponomeutes ne s'attaquent pas seu-
lement au pommier, ce qui est le cas de 
l'Yponomeuta malmella, dont nous allons 
parler avec un peu plus de détails., mais 
encore au prunier, au prunellier, à l'aubé-
pine et au fusain, etc., comme l'Yponomeu-
ta evonymella (teigne du fusain) ou l'Ypo-
nomeuta padella (teigne des haies). Ces 
espèces sont très voisines l'une de l'autre 
et il faut une grande habitude pour les dis-
tinguer. Ce n'en sont pas moins, sinon des 

"espèces tout à fait différentes, comme la 
chose est généralement admise, du moins 
des variétés qui paraissent assez nettement, 
adaptées à des plantes déterminées, et bien 
qu'il ne soit pas rare de voir ces insectes 
pulluler en même temps. Du reste, en de-
hors des caractères distinctifs présentés 
par les papillons, ces insectes ont une bio-
logie sensiblement différente ; c'est ainsi, 
par exemple, que les chenilles d'ypono-
meute des haies ou teigne du prunier, au 
printemps, ne minent pas ^intérieur des 
feuilles comme l'ont celles d'yponomeute 
du pommier, mais s'attaquent directement 
iau feuillage, et le rongent, 

La fpin'no du, MB»i»*. 

une des espèces les plus dangereuses ; elle 
est malheureusement fort commune dans 
les vergers normands, et il ne se passe pas 
d'année qu'elle ne cause ici ou là des dé-
gâts considérables. D'après l'enquête à la-
quelle nous nous sommes livrés dans la 
région Nord-Ouest, dont notre laboratoire 
s'occupe spécialement, elle peut être placée 
en tète de liste des grands ennemis du pom-
mier à cidre, tant ses ravages sont impor-
tants et fréquents. Il y a donc un très grand 
intérêt pour les pomicultcurs à connaître 
les moyens de combattre ce fléau. Nos la-
boratoires de recherches ne demandent 
qu'à leur venir en aide ; à eux de nous 
prévenir à temps, de leur côté, pour nous 
faciliter la tâche ; ils éviteront peut-être 
ainsi le retour des pulluîations désastreu-
ses comme celles de ces dernières années. 

Cette communication a donc un double 
but : indiquer rapidement comment se po-
se la question, dire comment vit l'insecte, 
et quels sont les moyens les plus efficaces 
à mettre en œuvre pour le détruire, et d'au-
tre part rappeler aux intéressés notre exis-
tence, le but que nous poursuivons, et leur 
demander de nous fournir en temps voulu 
les matériaux indispensables pour mettre 
au point une étude dont ils savent eux-
mêmes toute l'importance 

L'insecte 

L'yponomeute est un petit papillon aux 
ailes supérieures blanches semées de points 
noirs et aux ailes inférieures grises. Le pa-
pillon apparaît en juillet ; il vole, le soir, 
autour .des pommiers ; il n'est pas rare de 
le voir venir se taper après les lumières 
dans les campagnes, environ jusqu'à mi-

I août. La femelle dépose ses œufs, par grou-
pes de quarante à cinquante, sur les jeunes 
rameaux et les recouvre d'un enduit agglu-
tinant qui les protège et les fait confondre 
avec l'écorce, ce qui rend leur recherche 
irès difficile. Les œufs fout éclosion des le 
mois de septembre, mais les petites chenil-
les restent cachées sous la croûte protec-

. trice et y passent tout l'hiver. Ce n'est qu'au 
printemps, au plus tôt dans les derniers 
jours d'avril, qu'elles la quittent pour s'at-
taquer au feuillage du pommier, en tra-
vaillant dans l'épaisseur même des jeunes 
'feuilles. 

La çhenillfc 
Ou, reconnaît la présence des petites 

[chenilles dans les feuilles à la teinte rous-
sie assez caractéristique que les feuilles 
'prennent. Tin mai seulement commence 
leur vie extérieure ; elles tissent alors de 

i petites toiles blanches, amalgamant ra-
'meaux, fleurs tardives, fruits et feuilles ; 
elles yivent en colonie et ne circulent guè-
re qu'à l'intérieur des toiles, qui, en jxdn, 
arrivent à prendre un développement con-
sidérable,' 

Àtt terme de leur croissance, les chenil-
les sont brun verdâtre avec de petites ta-
ches noires sur le dos et ont environ 10 à 
12 millimètres de long. Dès la fin de juin 
jusqu'en juillet, elles se réunissent en un 
point de leur nid, et, à l'abri d'une grosse 
branche ou d'un paquet de feuilles rongées, 
se tissent de petits cocons blancs fusifor-
mes, dans lesquels elles se chrysalident. 
Quinze jours plus tard, sortent les papil-
lonï 

Dégâts 

Par leur nombre, les chenilles d'ypono-
meute arrivent à causer des ravages très 
importants. Des vergers entier;: se trouvent 
ainsi dépouillés de leurs feuilles, l'arbre 
végète et donne une production nettement 
déficitaire, parfois même absolument nul-
le (1). Dans les pépinières, le mal n'est pas 
moins étendu ; il s'y propage avec une ra-
pidité effrayante, ainsi que nous avons pu 
le constater les années précédentes dans 
l'Oise. 

La pullulation de l'yponomeute va en 
augmentant d'année en année, jusqu'au 
jour où ses ennemis arrivent ;'« le dominer, 
ce qui, au dire de certains auteurs, est l'af-
faire de sept à huit ans ; après quoi, peu 
à peu, le ravageur reprend le dessus. Cette 
question de l'équilibre des espèces n'est 
pas spéciale, à cet insecte ;. elle est générale, 
et, en étudiant attentivement la vie des pe-
tites bêtes, nous en trouvons de multiples 
exemples. C'est à l'homme de prendre les 
mesures appropriées pour favoriser le 
développement des auxiliaires aux dépens 
des ravageurs. 

" Moyens de lutte 

Les procédés qui ont été donnés pour 
lutter contre la teigne du pommier sont 
nombreux et variés. Quelques-uns sont à 
retenir et beaucoup à éliminer. 

Parmi les moyens indiqués dans la plu-
part des manuels, se trouve notamment la 
recherche des pontes. Cette opération, nous 
nous en sommes rendu compte en voulant 
la pratiquer nous-mêmes, est des plus dif-
ficiles pour ne pas dire impraticable : la 
forme encroûtante des pontes, leur cou-
leur qui se confond avec celle des écorees, 
leur petite taille en rendent la recherche 
excessivement délicate ; tout ce que l'on 
peut faire en hiver, c'est effectuer une tail-
le sévère, mais non exagérée, des arbres 
envahis l'année précédente, et de mettre 
au feu toutes les brindilles et branches 
coupées ; pn aura chance de détruire ainsi 
beaucoup de pontes. On pourra se conten-
ter souvent, même si la taille a été "dte 
de bonne heure, de remiser dans le bûcher 
tous les fagots, plutôt que de les brûler en 
pure perte ; quand les petites chenilles sor-
tiront de la ponte au printemps, e'ics ne 
trouveront pas de feuille; à leur disposi-
tion et périront. 

Go procédé rc saurait, pas- conséquent, 
être indiqué comme un moyen de lutte, il 
fait partie des soins à donner au pommier 
et n'est en somme que du nettoyage ; il 
n'en est pas de même des insecticides et de 
la méthode biologique, qui donnent dp 
réels résultats, lorsqu'ils sont employés 
dans les conditions voulues. 

La méthode biologique 

papillons, moins agiles, surtout le matin, 
resteront dans la boîte, si l'on procède dé-
licatement. En septembre, on peut brûler 
ce qui reste dans les boîtes, papillons et 
cocons, les parasites seront partis. 

Si l'on veut se rendre compte approxi-
mativement de l'importance du nombre des 
parasites, il suffit de placer une vitre sur 
la boîte au-dessus de la toile métallique. 
De cette manière, on peut suivre les éclo-
sions et avoir des indications précieuses 
pour l'année suivante : si les éclosions de 
parasites sont nombreuses, on peut s'atten-
dre à voir l'yponomeute régresser ; si, au 
contraire, elles sont peu nombreuses, on 
doit craindre une grosse pullulation et se 
préparer à lutter au printemps suivant, sur-
tout si le ramassage des cocons n'à été pra-
tiqué que par quelques cultivateurs. Celle 
méthode est donc à la fois une méthode de 
prévision des invasions et une méthode de 
lutte ; elle est des plus utiles pour nos la-
boratoires, qui peuvent, grâce à elle, ren-
seigner à l'avance les cultivateurs et les 
mettre en garde contre les dangers qu'ils 
courent en n'agissant pas contre le rava-
geur. 

Pour augmenter les chances de succès 
contre l'yponomeute, nous conseillons de 
ramasser également les cocons d'ypono-
meutes des haies, que l'on trouve facile-
ment par paquets dans les pruniers et lès 
aubépines ; cette espèce a de nombreux pa-
rasites communs aux deux insectes-; en 
procédant au ramassage des cocons et à 
l'élevage de ses parasites, on fera donc 
doublement œuvre utile. 

(Office de Renseignements agricoles) 
(A suivre). 

TTV T -rri^trwi ri ÏTTIII, 

5° Des isolateurs qui peuvent être en ver-
re ou en porcelaine, amovibles ou non, et, 
par suite, de prix variable ; 

6° De la valeur du franc et de la main-
d'œuvre. 

De ce qui précède, il résulte que l'indi-
cation d'un prix moyen au kilomètre de li-
gne dépendant d'une série de facteurs va-
riables avec les temps et lieux, les dispo-
sitions techniques des projets, etc., serait 
dépourvue de signification pratique. 

Il serait à craindre, d'autre part, que cet-
te indication donnée à titre officiel eût pour 
résultat de stabiliser les prix et de gêner 
les baisses éventuelles pouvant résulter du 
libre jeu de la concurrence. 

(Agriculture Pratique):. 

L'Accord des Potasses 

Abataga d'arSins mifoysns ois prà 
la limite m feu propriétés 

s ce 

?Hf ies' insecticides de n'exiger l'achat 
d'aucun produit ni d'aucun appareil ; elle 
consiste à tirer le meilleur parti des auxi-
liaires que la nature a mis à notre dispo-
sition pour lutter contre les ravageurs. 
Elle est à la portée de tous les cultivateurs, 
et c'est pourquoi nous n'hésitons pas à la 
préconiser, car nous sommes convaincus 
que, si elle était appliquée sur une grande 
échelle, elle permettrait d'enrayer de gra-
ves pulluîations. Elle consiste à faire ra-
masser, fin juin ou début de juillet, tous 
les cocons que l'on trouve, nous l'avons 
dit, groupés par paquets,, .sait ttans les 
coins des toiles, sous les grosses branches. 
On les place dans une boîte en bois ou un 
récipient quelconque assez large, que l'on 
recouvre d'une toile métallique à mailles 
de 1 millimètre % environ de côté; nous 
nous sommes rendu compte que les mailles 
de 2 millimètres étaient trop grandes et 
permettaient aux" papillons do s'échapper. 
Du 15 juillet au 15 août, les petits papillons 
aux ailes blanches à points noirs font éclo-
sion, mais en même temps qu'eux appa-
raissent quantité de mouches et de mou-
cherons aux ailes transparentes et de 
tailles très diverses, qui, pour la plu-
part arrivent à passer par léS mailles. Ces 
insectes sont des parasites qui vivent aux 
dépens des chenilles d'yponomeute. En leur 
donnant la liberté, on leur permet de con-
tinuer à exercer leur action bienfaisante, 
taudis que l'on retient les ravageurs pri-
sonniers dans la boîte. Si l'on songe aii 
nombre considérable d'individus que peut 
donner un de ces parasites, surtout étant 
donné la propriété qu'ont certains d'eux, 
comme l'Ageniaspis fuscicollis, étudié par 
notre émiuent maître, M. le professeur Mar-
chai, de pondre des œufs d'où sortent des 
centaines d'individus (polyembrionic), on 
se rend compte du rôle qu'ils peuvent jouer 
dans la destruction des chenilles l'année 
suivante. En les protégeant, en même temps 
im'on détruit le ravageur, on est à peu près 
certain do faire pencher ia balance du 
côté des insectes utiles. 

La. boîte qui contient les cocons doit 
être placée de préférence sous un petit 
abri, en plein air, à proximité des vergers 
ravagés. A défaut d'une toile métallique 
remplissant les conditions voulues, on 
pourra se servir d'une mousseline. Au cas 
où l'on s'apercevrait de la présence, dans 
la boîte d'élevage, de mouches ayant les 
allures de mouches domestiques, et qui, 
par leur taille (les tachinaircs, par exem-
ple, abondantes certaines années), n'arri-
veraient pas à s'échapper par les mailles, 
on pourra sans inconvénient, le matin, sou-
lever la toile pour les faire envoler ; les 

Un de nos collègues ayant signalé: au 
Comité des Jurisconsultes I'abatage d'ar-
bres mitoyens ou situés à moins d'un mètre 
de la limite de deux propriétés'et lui ayant 
demandé quelle était la jurisprudence en 
la matière, voici la réponse qui lui a été 
donnée : 

Aux termes de l'art. G70 du Code civil, 
les arbres plantés sur la ligne séparative 
de deux héritages sont réputés mitoyens. 
Chaque propriétaire a le droit de les arra-
cher et, dans le cas où les arbres ainsi 
plantés sont coupés, ils doivent être parta-
gés par moitié entre les deux propriétaires. 

Aucune indemnité ne peut donc être due 
ou réclamée pour I'abatage d'arbres placés 
sur la limite de deux héritages, mais les 
arbres ainsi abattus doivent être partagés 
entre les deux propriétaires. 

Aux termes de l'article 071 du Code Ci-
vil, il n'est permis d'avoir des arbres près 
de la limite de la propriété voisine qu'à la 
distance prescrite par les usages constants 
ou reconnus, ou à défaut d'usages et de:'rè-
glements, qu'à la distance tic deux mekn» 
de la ligne séparative des deux héritages 
pour les plantations dont la hauteur dé-
passe deux mètres, et l'art. 072 permet au 

#1? I .'il H ?rWr1 m'o in ore s o i e n t abattus, à 

La presse allemande donne quelques dé-
tails sur l'accord de la Société commer-
ciale des Potasses d'Alsace avec le Kali-
syndikat, accord signé le 7 mai courant 
dans les bureaux de la Société commets 
ciale des Potasses d'Alsace, 4, Place de 
l'Opéra, à Paris et non pas à l'Ambassade 
d'Allemagne, comme nous l'avions indiqué 
par erreur. 

Il ne s'agirait, jusqu'ici, que d'un accord 
provisoire dont le terme est fixé au 31 
août 1926. Il s'étend à tous les pays et 
consolide la situation acquise par chacun 
des deux groupements sur les différents 
marchés du monde avant la signature de 
l'accord, mais sa prolongation est prévue 

| et, des mesures sont prises dès maintenant 
pour l'assurer. 

Les deux groupements ont décidé de 
faire en commun une propagande active 
et les nouvelles ventes qui en résulteront 
seront réparties entre l'Alsace et l'Allema-
gne suivant une proportion qui n'est pas 
encore publiée. 

L'intention des producteurs de potasse 
est d'arriver ainsi à une entente complète 
en vue d'exploiter en commun, et le plus 
économiquement possible, les gisements 
allemands et alsaciens et de stabiliser les 
prix des sels de potasse. Toutes les infor-
mations qui font prévoir une hausse aux 
Etais-Unis ou ailleurs sont inexactes. 

Contre la Cochylis 
1 1 ■ 4_ _ 

Nous avons, cette année, une éclosion 
formidable de Cochylis et d'Endcmis dans 
notre vignoble. Plusieurs clos ont été soi-
gnés au moyen de bouillies arsenicales. 
Mais il aurait été nécessaire, pour obtenir 
line efficacité aussi complète que possible, 
que ces traitements fussent plus générali-
sés. Aussi il a semblé à notre secrétaire 
général, M. de Camiran, président du Syn-
dicat cantonal de Vendu, qui est composé 
en presque totalité de vignerons, qu'il se-
rait utile de donner à ceux-ci une leçon 
de choses. A son appel, M. Moreau, le dé-
voué directeur de la station œnologique 
d'Angers, est venu faire une application' 
rationnelle du traitement dans les vignes 
de la Ferme-Ecole de la ville de Nantes, à 
la Placellière, en Chàteau-Thébaud. 

Cette démonstration a eu lieu le 3 cou-
rant et le temps nous manque pour en ren-
dre compte dans ce bulletin. 

Comme nous savons qu'un certain nom-
bre de viticulteurs seraient désireux de 
procéder dès cette année à des essais per-
sonnels, nous nous empressons de les avi-
ser qu'ils pourront encore, en se pressant, 
se procurer quelques boîtes d'insecticide 
Ballard, arséniate de plomb, chez MM. C. 
de Kern ai s et Feildel, 39, quai Fosse, ou 
nous adresser leurs commandes au Syn-. 
dicat. Nous nous chargerons de les trans-
mettre à ces dépositaires 

celle Lieuse 

Courroies â tefs et aralle.. 
Nous tenons toujours à la disposition de 

nos adhérents des courroies d'attelage 
pour bœufs et vaches. Ces courroies en 
peau de buffle sortent d'une fabrique quj 
en a la spécialité depuis de longues an-
nées. Nous les recommandons tout spécia-
lement. Les prix varient naturellement 
suivant les poids, c'est-à-dire en propor-
tion des épaisseurs et des longueurs des 
courroies. 

Nous avons égarement des amblets de 
la même fabrication pour joug à bœufs, 
soit pour charrettes, soit pour couples. 

Nous pouvons procurer à nos adhérents 
de la ficelle lieuse C. I. au prix de 575 fr. 
les 100 kilos, pris à Nantes ou sur wagon 
Mantes, et par ballots de 25 kilos. 

rcuiSTaii 
moins qu'il y ait titre, destîhatjon de père 
de famille ou prescription trenteuaire. 

Les arbres situés à 75 centimètres de la 
ligne séparative semblaient donc devoir être 
abattus sur là demandé du propriétaire voi-
sin, mais ce dernier a eu tort de procéder 
lui-même à cette opération. 

Le propriétaire, dont les arbres ont été 
ainsi abattus, peut-il prétendre à une in-
demnité pour l'opération abusive effectuée 
par son voisin ? La réponse à cette ques-
tion est douteuse, mais comme dans tous 
les cas il n'a subi aucun préjudice puis-
qu'on aurait pu lui imposer I'abatage des 
arbres, cette indemnité ne pourrait être que 
très minime. 

(Bulletin des Agriculteurs de France). 
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LES ENGRAIS 

A PROPOS DE 

WrlfâiÉ ÉS ùipisiies 

(1) En affaiblissant la plante, les chenilles 
favorisent l'attaque par les insectes xylopha-
ges (Scolytes, Cossus) et les champignons. 

Voici un exemple des difficultés rencon-
trées dans les prévisions de dépenses d'ins-
tallation des lignes de distribution d'éner-
gie électrique dans les campagnes. Un dé-
puté, ayant interrogé le ministre de l'Agri-
culture sur ce sujet, a reçu la réponse sui-
vante (« Journal Officiel » du 14 mai) : 

Le prix de construction des lignes de 
distribution d'énergie électrique n'est pas 
lié uniquement à la tension du courant. 
D'une façon générale, on peut dire que ce 
prix dépend des facteurs suivants : 

1° Du prix des poteaux pouvant varier 
du simple au quintuple, et même davan-
tage, suivant qu'il s'agit de poteaux de di-
verses hauteurs, de poteaux en bois injecté, 
de poteaux en bois sur embases, de poteaux 
en ciment armé, de poteaux métalliques de 
différentes natures, tubulah'es ou autres. 
D'autre part, le nombre des poteaux an ki-
lomètre peut varier du simple au double, 
ou même davantage, suivant que les voies 
publiques empruntées sont plus ou moins 
rectilignes, suivant que l'on s'astreint à uti-
liser le tracé des chemins existants, ou 
qu'au contraire la ligne peut être coiïs* 
truite directement à travers champs ; 

2° De la nature de la distribution : tri-
phasée ou monophasée, et, dans quelques 
cas, continue ; 

3° De la nature du métal conducteur em-
ployé : cuivre, aluminium, fer galvanisé, 
câble aluminium-acier, polymétal, etc.; 

4° Du diamètre et, par suite, du poids de 
ces divers conducteurs, lequel dépend non 
seulement de la tension et de l'intensité du 
courant nécessaire aux besoins à desservir, 
mais aussi de la distance séparant les usa-
ges fies traiisfor**»^^» d'alimentation ; 

Les engrais livrés par l'Allemagne au 
titre des prestations en nature ont fait ré-
cemment l'objet entre les alliés et l'Allema-
gne d'un accord qu'on peut brièvement 
analyser. 

Cet accord est consigné dans le règle-
ment relatif aux prestations en nature pu-
blié par le Comité spécial créé près de la 
con; fission des réparations, en exécution 
de la Clause 3 de l'annexe II à l'accord de 
^Tprès7 avoir souligné que 
mercialc pour les engrais court du 1» juin 
au 31 mai, ce règlement constate qu un ac; 
coru prive est intervenu entre le « Comp-
toir français de l'Azote » et le « Stickstoff-
syndikat ». 

Puis il enregistre que le gouvernement 
allemand ne s'oppose pas à l'exécution de 
ce contrat jusqu'au 31 mai 1925. 

Enfin, après avoir proclamé la nécessité 
d'arrêter un programme de livraisons qui 
s'étende du l0"' juin 1925 au 31 mai 1927, il 
public le programme arrêté par le Comité 
spécial. 

Pour la France, ce programme prévoit, 
pour les deux premières années, la fourni-
ture annuelle de 20.000 tonnes d'azote, 
dont : 

80 .% sous forme de sulfate d'ammonia-
que. 

10 c/o soils forme de chlorhydrate d'am-
moniaque. 

4 % sous forme d'urée. 
6 p/o sous forme d'engrais azotés divers. 
Pour obtenir livraison de ces diverses 

quantités, la France devra faire ses com-
mandes au Stickstoffsyndikat avant le 31 
mars pour les 15.000 premières tonnes et 
pour le solde avant le 31 août. C'est le 
Comptoir français de l'Azote qui fera ces 
commandes dans les limites dp l'accord in-
tervenu. 

C'est lui qui est également chargé de la 
réception des marchandises, de leur répar-
tition et de leur vente en France. Il le fait 
sous le contrôle du ministre de l'agricul-
ture. 

Ce dernier s'est en outre réservé le droit 
de fixer les prix auxquels les engrais sont 
rétrocédés entre les parties prenantes. 

En terminant, précisons que depuis la 
mise en vigueur du plan Dawes et sans at-
sndre que le règlement précité soit inter-

venu, l'Allemagne a livré régulièrement les 
engrais qui font l'objet du contrat privé 
passé par le Comptoir français de l'Azote. 
Les quantités effectivement livrées et 
payées, pour le temps écoulé de septembre 
1924 à février 1925 inclusivement, repré-
sentent une Valeur de 7.475.000 marks-or, 
correspondant à 0.500 tonnes environ 
d'azote. 

D'autre part, les statistiques douanières 
mensuelles font ressortir qu'il est venu 
d'Allemagne en France, du 1e»' septembre 
1924 à mars 1925 inclus, 49.428 tonnes de 
sulfate d'ammoniaque sur un total de 87.0<lr 
tonnes importées pendant celte période. 

Enfin, avant la conclusion de l'accord 
que nous venons d'analyser, nous avions 
reçu d'Allemagne, en exécution du traité 
de" Versailles, 184.000 tonnes de sufate 
d'ammoniaque, savoir : 

1920 20.000 
1921 30.000 
1922 30.000 
1923 49.000 
1924 (janv.-sept.)... 55.000 

L. LAMOUREUX. 

(Presse des Associations Agricoles.), 

Nous nous "mettons à la disposition des 
membres du Syndicat qui désireraient se 
munir de cet instrument très pratique et 
peu encombrant, avec lequel on peut se-
mer, en culture à plat, un hectare Va à 
l'heure en petites graines, et 2 hectares à 
l'heure en gros grains. Nous adresser les 
demandes. Un spécimen est déposé dans 
nos bureaux. 

Son prix est d'environ 75 fr. avec po-
che toile, et 105 fr. avec poche cuivre. 

Il nous est offert pour la moyenne et 
petite culture un semoir en lignes s'adap-
ta'nt à la charrue ordinaire et semant 
toutes graines en même temps que se fait 
le labour. 

Pour tous renseignements et prix, s'a-
dresser à M. Irénçc Tellicr, constructeur, 
à La Chancllc-Eassc-Mcr. 
sition de ceux uc 11US lllt'lllDri'S'-quu cer-
appareil pourrait intéresser. 

Nous ne voyons rien de saillast à noter 
de ce coté. Le calme règne généralement 
d'ans les demandes, à l'exception de notre 
région de l'Ouest qui continue ses appro-
visionnements en vue de la plantation» 
prochaine des choux. Le mauvais temps 
qui avait contrarié en avril et mai les 
plantations de pommes de terre, a provo-
qué aussi un retard dans la plantation des 
betteraves, lés terres étant beaucoup trop 
imprégnées d'eau par suite d'averses con-
tinuelles. Depuis 5 ou 6 jours le temps 
s'est remis au beau et les charrues peu-
vent fonctionner dans les champs. 

Si la chaleur s'accentue, nous devrons 
pouvoir compter sur une bonne récolte 
de foin, tout au moins sur les prairies bien 
fumées aux engrais chimiques, scories, 
phosphates et sylviniies, et à l'abri des 
inondations. 

Nous- poursuivons activement les expé-
ditions d'engrais et il ne nous reste guère 
à faire partir que des commandes parve-
nues ici depuis le 25 mai, encore consta-
tons-nous que bon nombre de celles-ci sont 
déjà chargées et même rendues à destina-
tion. 

Nous supplions nos agents de ne plus 
nous adresser de commandes à joindre à 
des commandes précédentes. 

Cette condition vient compliquer d'une 
façon très fâcheuse les expéditions, en 
forçant nos fournisseurs à modifier le ton-
nage wagons demandé, ou à retarder les 
départs. 

Nous n'acceptons donc désormais pliES 
d'ordres avec la mention à joindre. Ces 
ordres seront expédiés en détail. 

Nos agents font cependant le nécessaire 
assez longtemps à l'avance pour que les 
ordres leur parviennent en temps conve-
nable. Que. nos adhérents veuillent bien 
être prévoyants pour les leur faire remet-
tre sans retard au début de la campagne. 

LE 

es urains 
Il nous reste encore quelques sacs de 

maïs blanc des Landes, pour semence, et 
d'excellente qualité au prix de 90 fr. l'hec-
tolitre logé, sur wagon Nantes. 

Nous prions nos adhérents qui ne se se-
raient pas encore pourvus de se hâter de 
nous transmettre leurs commandes. 

Nous avons encore en magasin, à Nan-
tes, une certaine quantité d'issues de riz 
dont nous nous étions assurée à prix con-
venable. Nous signalons à nos adhérents 
que ces issues remplacent avantageuse-
ment, pour les vaches laitières,- le son de 
froment aujourd'hui à peu près introuva-
ble ou que les détenteurs tiennent à plus 
de 70 francs, gares de départ, les 100 k. 
nus. 

Nous maintenons jusqu'à épuisement 
notre prix de 62 fr. les 100 kilos logés, 
pris en magasin ou sur wagon Nantes. 

POUR INSTRUMENTS AGRICOLES, 

AUTOMOBILES ET CAMIONS 

Sur demande nous pouvons faire livrer 
à nos adhérents les huiles et graisses de 
toute première ualité, pour machines, ins-
truments agricoles, automobiles, de... 

Nous donnerons par correspondance les 
prix et conditions. 

Nous pouvons procurer à nqs adhérents 
les produits suivants, excellents pour la 
destruction des insectes et pour la désin-
fection des étables, des écuries et des pou-
laillers. 

Créso-Naphtol, eu bidons de 1 litre 5 » » 
Crésylol en bouteilles de 1 litre... 5 »» 
Marchandises à prendre à nos bureaux, 

5, quai Cassard 

u if aie de 
iiiie Azur 

Cuivre 
- Soufre 

Du Corn Trdde News, à la date du 
26 mai : 

BLE. — En Angleterre, les fermiers se 
montrent maintenant plus optimistes en 
ce qui concerne le rendement de la ré-
colte. Le marché du blé anglais a été ferme 
et les prix n'ont pas varié ou ont haussé 
dans le courant do la semaine. On. cota 
les meilleures qualités de meunerie de 
59 s. à 60 s. par 501 Ibs. 

La demande pour le blé a été active la 
semaine dernière de la part des acheteurs 
anglais aussi bien que de ceux du Conti-
nent et un certain nombre de cargos ont 
été vendus à des prix fermes. De bonnes 
quantités sont offertes. Les chargcmïiits 
sont modérés et les quantités flottantes 
ont diminué sensiblement. 

Il est certain que la fermeté dont le 
marché mondial a fait preuve la semaine" 
passée est principalement due aux achats 
continuels. On s'attendait bien à de nou-
velles acquisitions, niais non pas d'une 
importance aussi grande ; aussi le marché 
n'a-t-iï pas manqué d'en être impression-
né d'autant plus que les stocks sont en di-
minution. 

Les récoltes des Etats-Unis et du Cana-
da n'ont pas subi de très sérieux domma-
ges, toutefois il ne faut pas s'attendre à 
une très bonne moisson de blé d'hiver, 
car on signale la présence de pucerons, 
de petits bourgeons et le temps est froid 
et sec. D'autre part, les récoltes de blé de 
printemps ne sont développées que lente-
ment. Par contre, les récoltes de l'Europe 
continuent à prospérer, à l'exception de 
certaines régions de la Russie qui souf-
frent de la sécheresse. Les récoltes de; 
l'Afrique du Nord peuvent être considé-
rées comme satisfaisantes ; le temps est 
favorable aux travaux de labour en Ar-
gentine et l'Australie enfin a eu des pluies 
suffisantes pour permettre la germination 
des nouvelles récoltes. 

On s'attend eu général, et avec raison, 
à ce que dans le proche avenir les char-
gements soient petits ou modérés et que 
les stocks visibles continueront à dimi-
nuer. D'antre part, il y a tout lieu de croi-
re que les acheteurs continueront à-se te-
nir en contact avec le marché pendant 
quelques semaines encore. On peut pré-
voir que là moisson de 1925 se rapproche 
de celle de 1923, c'est-à-dire que dans 
l'Hémisphère septentrional, la récolte to-^ 
taie du blé sera d'environ 410 millions de 
qrs. contre 377 millions l'année dernière. 

Sulfate de cuivre, les 100 kilos... 222 »» 
Bouillie Azur, les 100 kilos 205 »» 
Soufre, les 100 kilos 97 »» 

Sans engagement 
Majorations habituelles pour quantités infé-

rieures à 100 kilos. 

«I 
En vente aux bureaux du Syndicat l'ou-

vrage de MM. André GOUIN et P. AN-
DOUARD. 

l'Lmm inteaslf des Veaux et Porcs 
* f r. 50 l'Exemplaire, 



CÉRÉALES 
Du Bulletin des Halles : 
BLE. — Les ensemencements de prin-

temps n'ont pas répondu aux espérances 
officielles* ce qui ne saurait trop nous 
étonner. Us ont été poursuivis lentement et 
dans des conditions parfois difficiles. 
Comme nous l'avons dit maintes fois, on 
s'illusiqnne, en haut lieu, quand on suppo-
se que les cultivateurs auraient intérêt à 
accroître leurs cmblavures de mars et d'a-
vril. Au printemps, c'est à des cultures 
fourragères, à l'avoine et à l'orge que les 
cultivateurs se consacrent de préférence 
et. c'est à juste titre qu'ils continuent à 
considérer comme essentiellement autom-
nale et hivernale la culture du b|é. Malgré 
les plus alléchants Manitobas de l'agro-
nomie officielle, les ensemencements de 
printemps iie présenteront une importance 
appréciable que lorsque ceux d'automne 
n'auront pu être exécutés jusqu'au bout en 
raison de fâcheux .événements atmosphé-
riques. 

C'est donc, si l'on estime qu'il faille ren-
forcer la propagande en faveur de la Cul-
ture du blé, sur les ensemencements éche-
lonnés sur les mois d'octobre à janvier 
qu'il conviendra d'insister. La dernière 
statistique du ministère de l'Agriculture 
est à cet égard suggestive. Comparative-
ment à l'année dernière, les ensemence-
ments printaniers de cette année accu-
sent une perte de 106.730 hectares (160.700 
contre 267.480), et cependant au total no-
tre superficie emblavée s'est heureusement 
accrue, dans les régions d'il Nord, de l'Est, 
du Centre, de l'Est Central et du Sud-
Ouest, de 122.460 hectares, ceux d'autom-
ne-hiver ayant passé de 5.181.040 hectares 
à 5.410.280 hectares, en augmentation de 
229.240 hectares. La plus-value de 122.460 
hectares est-elle due à la hausse presque 
continuelle des prix du blé, comme d'au-
cuns le supposent maintenant, après avoir 
cependant proclamé qu'au début de la 
campagne commerciale les récoltants | 
avaient été victimes des spéculateurs ? U 
faut croire que l'on regagne tout douce-
ment la superficie d'avant-guerre et que 
les cours n'influencent que fort modéré-
ment les décisions des cultivateurs. Ils sa-
vent bien que le blé trop cher a de bien 
fâcheuses répercussions sur la cherté 
d'autres produits de première nécessité 
domestique ou agricole. Si la culture du 
bïé, amoindrie pendant la guerre, ne s'est 
pas relevée aussi rapidement qu'on le 
souhaitait, c'est parce qu'on a maintenu 
le régime étatiste, avec des taxations ino-
pérantes, des réglementations amoindris-
santes. Le retour à la liberté, qu'il s'agisse 
de bié, de farine et de pain, c'est encore 
le meilleur mojen de refaire nos embla-
le il esr'peui-triV piu- uuii» ^. —~-

frétendent certains esprits. Les importa-
tions et les réserves en ferme nous parais-
sent, en effet, suffire pour assurer sans 
douleur, la soudure. Si l'on connaît ap-
proximativement, en se basant sur les do-
cuments de l'Administration des douanes, 
les quantités de grains exotiques dont nous 
disposons, nous sommes encore dans l'i-
gnorance de celles qui restent de notre 
dernière réeolte. Ou avait cependant, il y 
a quelques mois, promis des enquêtes sé-
vères. Nous entendons dire que dans beau-
coup de localités du Centre, de l'Ouest et 
du Nord, if ne reste plus que des quantités 
insignifiantes, et réservées aux besoins de 
l'exploitation ; dans d'autres cependant, 
les stocks sont appréciables encore. Dans 
toute l'Afrique du Nord, c'est dans quel-
ques jours que l'on fauchera les premiers 
blés. Les avis que nous avons reçus de 
divers points de l'Algérie et de la Tunisie 
sont assez optimistes et îl est probable 
que les expéditions sur la métropole se-
ront bien meilleures que dans la campa-
gne finissante. Les offres sont encore mo-
dérées aujourd'hui-en toutes provenances; 
elles sont cependant un j»eu p'us accen 

plupart des provenances de Beauce et Brie 
obtiennent une plus-v#ue variant de 1 à 
2 fr. sur les cotations, moyennes de mer-
credi dernier. Nous colons en dispomble, 
départ : avoines grisés de Beauce, Eure-
el-Brîe 103 à 104, grises d'hiver da Poi-
tou, du Centre, des Charentes 100 à 102, 
noires du Centre 100 à 102 ; blanches et 
jaunes de la Somme et de l'Oise 98 à 99, 
Ligowo de Seine-et-Marne 98 à 99, grises 
de Bretagne 100 à 101, noires de Bretagne 
100 à 101, bigarrées de Bretagne 98 à 99, 

ORGES, ET ESCOURGEONS. — Les of-
fres se restreignent de plus en plus en or-
ges de n'importe quelle provenance et il 
n'est plus question, pour les escourgeons, 
que de petits lots. 

En orges et escourgeons de mouture, on 
tient entre 90 à 95 départ, disponible, sui-
vant qualité et provenances. 

SARRASIN. — Les ensemencements se 
sont poursuivis par un temps assez frais, 
mais favorable. Les offres sont très limi-
tées et donnent difficilement satisfaction 
à la demande, pourtant modérée. On tient 
en provenances de Bretagne de 97 à 98, 
Normandie 98 à 100, Limousin 100 à 102. 
Quelques lots avaient été traités â 96.50 
et 97 départ Finistère, 97 et 97.50 départ. 
Côtes-du-Nord. 

La récolte sera encore jalouse cette an-
née. Si nous voyons de beaux champs 
dans certaines régions du département, 
dans d'autres on se plaint beaucoup de la 
trop grande humidité et tout particulière-
ment dans celles où on à abandonné, bien 
à tort à notre humble avis, la culture en 
sillons pour la culture à plat ou en plan-
ches plus ou moins larges. Le sillon est 
indispensable dans les terres peu profon-
des à sous-sol imperméable. 

Si le mois de juin se continue comme il 
a commencé, la situation s'améliorera sen-
siblement. 

Il est toujours difficile de fixer une cote 
absolue pour nos blés. Nous croyons ce-
pendant que les prix de 135 à 138 fr. peu-
vent être envisagés comme réellement pra-
tiqués dans notre département. Les affai-
res sont de plus en plus minimes . 

VINS 
Nous publions Ci-dessous une note qui 

a déjà une quinzaine de jours de date, 
mais que nous jugeons très intéressante 
au point de vue général de la production 
et de la consommation des vins en France. 

Depuis quinzaine et sous l'influence des 
craintes que le mauvais temps inspirait 
pour la bonne sortie des grappes, la de-
mande s'est un peu réveillée tout au moins 
sur les muscadets, et un assez bon nombre 
d'affaires se sont traitées, affaires d'im-
portances restreintes naturellement et à 
des prix qui sont loin d'être en hausse, 
mais qui cependant témoignent parfois 
chez les acheteurs de leur désir de s'assu-
rer des réassortiments dans des conditions 
primant la mention « prix plutôt nomi-
naux » et sous la réserve que certaines af-
faires peuvent être considérées comme 
ayant été traitées avec une légère plus-va-
lue sur les prix' ci-dessous. 

La mévente des vins continue. Disons 
même que, depuis un mois, dans nos ré-
gions ripe baisse sensible s'est manifestée 
dans les rares transactions qui ont éLé pra-
tiquées. 
" Les muscadets ordinàircs de 1924 ne co-
tent que 220 à 240 fr. Les gros plants de 
80 à 100 fr. la barrique de 225 litres. 

Ce marasme n'est point particulier à 
notre pays ; il règne depuis plusieurs mois 
dans toutes les contrées de la France pro-
ductrices de vins communs, dans les dépar-
tements du Midi, du Bas Languedoc notam-
ment. La crise viticole s'y accentue et me-
nace de rappeler celle qui s'est déjà pro-
duite, il y a quelques années 

La culture de la vigne est coûteuse en 
*re toutes et les cours actuellement prati 
qués sont plutôt inférieurs aux prix de re-
vient. Il est admis, dans le Midi, que les 
vins ordinaires coûtent à produire entre 
50 à 60 fr. l'hectolitre ; or, les dernières 

tuées que précédemment en provenances cQtes de Béziers pour les vins de 8» à 9' 
de Beauce et de Touraine. On commence n,aUeignaient qu>à peine 50 fr. l'hectoli-
à s'intéresser aux affaires à livrer sur la ^
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fermes sont encore peu nombreux ; le 

de beaucoup l'article le plus chargé de 
frais, quand il passe, mênie par tonnes, du 
producteur au consommateur, La barrique 
de gros plant de 80 à 100 fr, de prix initial 
ne supporte pas moins de 50 à 60 fr. de 
droits de régie, transport, camionnage, mi-
se en cave. 

D'autre part, il ne faut pas perdre de 
vue l'extension prise par la culture de la 
vigne depuis une trentaine d'années. 

Avant l'invasion du phylloxéra, on plan-
tait des vignes dans des terrains leur con-
venant tout spécialement et généralement 
peu aptes à d'autres cultures, et c'était.là' 
qu'elles nous donnaient les meilleurs crus. 

Mais, depuis 25 ans, on a planté beau-
coup de vignes dans des terrains de plaine, 
qui portaient auparavant des céréales, et 
ce sont ces terres fertiles qui ont donné 
les plus gros rendements de vins, souvent 
au détriment de la qualité. 

En outre, la propagation de. nombreuses 
variétés de producteurs directs a permis, 
dans bien des régions qui n'avaient point 
de vignes autrefois, de constituer quantité 
de petits vignobles suffisants pour la con-
sommation familiale. 

Dans l'ensemble, on a trop planté de vi-
gnes communes, sans se soucier de la qua-
lité. 

La viticulture française subit une crise 
engendrée surfout par une trop forte pro-
duction de vins médiocres. 

Une ou deux années de faible récolte 
permettraient de liquider les stocks qui pè-
sent si lourdement sur le marché des vins. 

(Loire Atlantique). 

Réeolle 1921 
Muscadet 1" choix, haut degré 260 à 280 
Muscadet 1" ch., degré courant 240 à 250 
Muscadet 2' ch., » » 210 à .230 
Gros-plant 1" ch., » » 100 à 120 
Gros-plant 2e ch., » » 90 à 100 

Sauf variations 
et â titre cîe renseignement 

GRAINS ET FARINES 
Nantes, le 5 juin. 

41. — On demande pour le Maine-et-
Loire, un célibataire à toutes mains et 
auto, nourri, blanchi, logé (sérieuses réfé-
rences). 

42. — On demande pour le Maine-et-
Loire, un ménage avec enfants, le mari 
jardinage, culture, vaches et cheval. La 
femmé tenant petite porterie. 

43. — On demande à acheter d'occasion 
lin petit, bateau à fond plat pour étang. 

44. — Famille de cultivateurs demande 
à louer pour le 11 novembre 1926, et de 
préférence dans l'arrondissement de Paim-
bœuf, une ferme de 12 à 15 hectares, 

45. — On demande pour Vertou, un mé-
nage de vignerons pour exploiter mie bor 
derie composée de 2 hectares Vu de vi-
gne et environ 2 hectares de prés et ver-
gers. 

46. — On demande célibataire, libéré 
service militaire, connaissant jardinage et 
chevaux. Références exigées. 

47. — On demande pour La Haie-Fouas-
sière, ménage vigneron avec enfants en 
âge de travailler (autant que possible), pouf 
exploiter à prix d'argent 6 à 8 hectares de 
terre, et 2 hectares de vigne à moitié. 

48. — Ménage sérieux demande place de 
cultivateur-vigneron, femme basse-cour. 

.49. — On demande ménage, l'homme 
jardinier-vigneron, femme basse-cour et 
service intérieur. Place libre de suite. 

50. — On demande pour la Toussaint 
1925, ménage vigneron avec enfants en 
âge de travailler, pour l'exploitation dans 
le canton de Vallet de 4 hectares, terre et 
prés à ferme, 2 hectares vignes à moitié 
fruits, et 2 à 4 hectares de vigne à façon. 
On fournirait cheval et instruments pour 
culture vignes. 

51. — On demande pour propriété à 2 
kilomètres de Saint-Nazaire, ménage cul-
tivateur, femme basse-cour et 1 vache. 

52. — Ménage très compétent en agri-
culture et élevage, désire situation de con-
fiance comme gérance ou surveillance 
propriété, s'occuperait aussi de la basse-
cour et de la laiterie, sérieuses références. 

53. — Veuve de guerre, 45 ans, possé-
dant les meilleures références, cherche à 
la campagne, place d'e basse-courièi;e, con-
ciergerie, ou gardienne de propriété. 

Taureaux 7 20 7 » 6 80 7 60 
Vea"x • 12 80 11 40 10 » 13 80 
Moutons 13 60 11 10 9 70 14 20 
Porcs «42 8 14 7 58 8 58 

Cours approximatifs constatés par kilo 
poids « vif » ; 

Boeufs .... 
Vaches .. 
Taureaux 
Veaux .... 
Moutons . 
Porcs 

1" q. 
5 22 
5 22 
4 32 
7 68 
6 80 
5 90 

2« a. 
4 42 
4 42 
3 92 
6 61 
5 65 
5 70 

3* q. 
3 40 
3 40 
3 40 
5 50 
4 36 
5 30 

Extr. 
5 76 
6 27 
4 71 
8 28 
738 
6. » 

NOMINAUX PRIX DES 100 KILOS 

1924 135 à 138 
» 105 à 106 

;ioo à 102 
Orge mouture »; 90 à 95 
Orge brasserie »y à 

». 97 à 98 
». 67 à 70 
»' à 

Faille — 
FOURRAGES 

— liU s» a loinîi 

Sel dénaturé pour le salage des foiiis. 
(Dose de 15 à 20 kilos par 1.000 kilos 
de foin) : 22 fr. les 100 kilos logés sur 
wagon Batz, par petites quantités, 100 kilos 
minimum. Réduction par 5 et 10 tonnes. 
>,lr«!r!ï.'"*SS£ÎSLÎ." 

Ce service est absolument réservé â nos 
adhérents qui ont droit à deux insertions 
gratuites pour chaque annonce, sous la 
seule condition du remboursement de nos 
frais de poste nécessités par la corres-
pondance pour renseignements, frais éva-
lués à forfait à 1 fr. 50 par annonce. 

Toute insertion ayant un caractère com-
mercial ou industriel devra être transmise 
à la publicité Yves Bourgeois, 19, rue Cré-
billon, à Nantes, 

prix de base de 120 à 121, départ, est gé 
néralement admis pour les B. O. T. P., li-
vraison 15 août et septembre. En disponi-
ble, immédiat, la tendance continue à s'af-
fermir et l'on négocie dans les limites 139 
à 140, qui .suivent : blés de Beauce et de 
l'Orléanais 138 à 139, Touraine, Indre-et-
Loire et Loir-et-Cher, Poitou, Vienne, In 

Il semble que partout cette situation pé-
nible est le résultat d'une série de :rois 
années de grosses récoltes. En 1922, la pro-
duction totale de la France et de l'Algérie 
s'était élevée à 76 millions d'hectolitres. 
Elle- a été un peu en dessous en 1923, mais 
est remontée à 77 millions d'hectos en 1924, 
alors qu'en 1919 clic ne montait qu'à 59 
millions d'hectos, 63 millions en 1920,. 52 

dre 140 à 141, Allier, Cher, Nièvre, Puy- miliions en 192i. 
de-Dôme 143 à 144, Oise, Aisne, Somme, La oonsommation des vins a augmenté 
Ardennes 130 à 132 suivant qualité et poids de façon rcguiière, mais il est plus que 
spécifique, Eure 137 à 138, Scine-Inférieu- douteux qu'elle croisse encore beaucoup, 
re, Calvados, Orne 134 à 136, Aube, Marne,- surtout t]ans jes' pays qui utilisent le vin de 
Seine-et-Marne 134 à, 136, Yonne, Côte- iongue date. Si les bonnes années devaient 
d'Or 136 à 137, Sarthe et Mayenne 136 à c011tij1Uer à se succéder, nous tomberions 
137, Anjou, Loire-Inférieure, Vendée, Deux- (lans une crise vjtjcoie très grave pour les 
Sèvres 138 à 140. On peut dire que la haus- pays a gl.ûsse production, 
se des prix du pain n'a pas atteint son En cei|e nlatière, l'exportation est insi 
point culminant. gnifiaute. Sans doute, nos grands crus, dont 

AVOINES. — Les affaires sont tout ans- ja réputation est justement mondiale, sont 
si difficiles que la semaine dernière ; les demandés à l'étranger, bien que certains 
détenteurs ont de grandes exigences en marchés se soient fermés à nos vins, mais 
cette fin de campagne, où la concurrence ns lle comprennent que quelques millions 
de la marchandise étrangère est insensi- d'hectos. Avant la guerre, il ne sortait pas 
ble. La graineterie fait sons doute preuve tie France plus de 1.500 mille hectos de 
d'hésitation, mais il faut bien qu'elle finis- yins ordinaires, quantité presque nègligea-
se par s'engager pour donner satisfaction ble eu égard à l'importance de nos récol-
à sa clientèle. Les perspectives de la ré- tes. L'exportation a plutôt diminué depuis, 
coite sont fort incertaines encore. Les avo.i- C'est à l'intérieur, sous forme de consom-
nes d'hiver se présentent bien dans maints mation directe, ou par distillation, que la 
rayons, mais elles laissent à désirer dans presque totalité de notre production doit 
d'autres ; quant à celles de printemps, leur être absorbée ; or, il semble bien qu'il y 
levée a été lente presque partout, par suite ait aujourd'hui pléthore de marchandises, 
de la persistance de la température humi- qui ne fera que s'aggraver si la récolte de 
de et froide. Il faudrait une amélioration 1925 est bonne ! 
très sensible de la situation culturale pour | Ajoutons que, de toutes les denrées indi-
impressionner la tendance des cours. La J gènes nécessaires à l'existence, le vin est 

OFFRES 
96. — A vendre œufs et poussins : Brcs 

se Noire, Rhode, Gàtinaises, Naines et la 
pins bleus argentés. 

105. — A vendre : 1° Houe triangulaire 
extensible, marque « Bajac », avec traî-
neau et appareil butteur. Etat neuf, 700 fr.; 
2° établi de menuisier 2m. avec presse 
verticale et presse française. Etat neuf 
300 fr. 

106. — A vendre : Veaux issus de pa-
rents Maine-Anjou, inscrits au Herd-Book. 

107. — A vendre : Chèvre âgée de un 
an et chevreaux 3 semaines. 

108. — A affermer en un seul lot poul-
ie 1er novembre 1925, commune de la Re-
grippière : 1° A prix d'argent : ferme de 
10 hectares, terre et prés de première qua-
lité ; 2° au quart de fruits : vignoble de 
10 hectares d'une exploitation facile, pres-
soir, matériel de culture et futailles lais-
sés à la disposition du fermier. S'adresser 
à M. Baudry, notaire à Gesté (M.-et-L.). 

109. — A vendre : 1° Vaches breton-
nes pie noire, pure race ; Dindon mâle, 
bronzé d'Amérique, pure race, 60 fr.; 3° 
Coqs Rhode-Island, pure race, 30 fr pièce. 

110. — A louer à moitié fruits pour le 
23 avril 1926, une ferme comprenant 26 
hectares, terres, prés, vignes. 

111. — A vendre d'occasion 1 camion 
léger type maraîcher. S'adresser à MM. 
Violette et Caillé, 9, rue des Hauts-Pavés, 
Nantes. 

112. — A vendre lapins Angoras blancs, 
2 femelles, 1 mâle, 4 mois, race pure. Le 
lot 70 fr. 

113. — A vendre : 1" Pour la reproduc-
tion : jeunes truies et mâles pure race 
craonnaise ; 2° œufs de Pintades. 

114. — A vendre sur pied, en Saint-Sé-
bastien, récolte de foin d'environ 2 hec-
tares. Prairies de Loire. Accès facile. 

DEMANDES 
40. — On demande des œufs à couver 

de Pintades, de préférence grosse espèce, 

Paris-La Villette, lundi 25 mai. 

ALLURE GENERALE DU MARCHE 

Le temps a été plus- frais et il reste tou-
jours favorable ; les abattoirs s'étant aisé-
ment débarrassés, il existait aujourd'hui 
des besoins. 

GROS BETAIL. — Amenés : Bœufs 1.989; 
vaches 1.000 ; taureaux 395, soit un total 
de 3.384 contre 3.160 il y a huit jours. Res-
tants aux abattoirs 722 gros bovins contre 
I. 073. 

La vente a été bonne, les arrivages étant 
un peu inférieurs_aux besoins. Hausse gè-
le chiffre élevé des arrivages, la demande 
ayant été très régulière. La bonne mar-
chandise a pu gagner deux sous par livre. 

MOUTONS. — Amenés 13.624 contre 
II. 835 il y a huit jours. Restants aux abat-
toirs 2.185 contre 4.900. 

Les affaires ont été assez bonnes, malgré 
le total inscrit au tableau des amenés : la 
cheville a, en effet, montré de meilleures 
dispositions devant le c^ébit encourageant 
des abattoirs. Cours maintenus en bonne 
marchandise, un peu plus fermes dans 
l'ordinaire. 
. PORCS. — Amenés 4.688 contre 4.050 il 
y a huit jours. Réserve sur pied aux abat-
toirs 1.320 contre 1.440. 

Malgré le gros total offert, les affaires 
ont été assez suivies et il n'y a eu guère 
qu'un certain ralentissement vers la fin de 
la réunion. Cours maintenus. 

Les prix se sont établis ainsi : porcs 
maigres extras 5.90 à 6 fr. le kilo vif ; 
bons porcs maigres de pays 5.70 à 5.90 ; 
petite marchandise 5.20 à 5.50 ; cochons 
un peu épais de l'Ouest et du Centre 5.60 
à 5.80 ; gras du Midi, de l'Avcyron et du 
Sud-Centre 5.50 à 5.70. 

COCHES. — Vente calme : la cote s'éta-
blit entre 3.80 à 4.40. 

.Ces prix s'entendent par kilo pour 
achats en bandes. 

PORCELETS. — Amenés 66 contre 31 il 
y a huit jours. Vente calme entre 110 et 
210 fr. la pièce suivant grosseur et qualité. 

DERNIERE HEURE 
Paris-La Villette, lundi 25 mai. 

GROS BETAIL. — La dernière heure 
de la réunion a vu une très grande activité 
et les cours ont encore dénoté une légère 
avance. Les bœufs extras faisant jusqu'à 
800 livres de viande ont été aisément trai-
tés jusqu'à 4.65 la livre et les génisses ex-
tras jusqu'à 4.90. Quant aux meilleurs tau-
reaux, ils ont été faits jusqu'à 3.80. 

VEAUX. — Le raffermissement des prix 
s'est également accentué durant la derniè-
re partie de la réunion et les meilleurs 
veaux, en tout extra, ont été faits en 
moyenne 6.90 la livre au détail, ce qui 
implique des affaires à plus d'e 7 fr. Par 
bandes, les veaux extras se sont établis 
facilement aux alentours de 6.40 la livre. 
Aucun . changement dans la marchandise 
ordinaire. 

Paris-La Villette, lundi 1" juin. 

ALLURE GENERALE DU MARCHE 

Le temps est chaud et orageux. Les fê-
tes ainsi que le débit médiocre des abat-
toirs ont obligé la boucherie . à montrer 
beaucoup de prudence, 

GROS BETAIL. — Amenés : bœufs 2.138, 
vaches 1.100, taureaux 456, soit un total 
de 3.694 contre 3.384 il y a huit jours. Res-
tants aux abattoirs 657 gros bovins contre 
722.... 

La vente a été plus difficile, les offres 
dépassant quelque peu les besoins. Baisse 
d'uiT à deux sous par livre. 

VEAUX. — Amenés 2.386 contre 2.370 
il y a huit jours. Réserve aux abattoirs 
438 contre 307. 

La vente a été très mauvaise avec tous 
les caractères d'une débâcle par "suite des 
arrivages disproportionnés. On a fléchi de 
six à huit sous par livre. 

MOUTONS. — Amenés 8.177 contre 
i3.624 il y a huit jours. Restants aux abat-
toirs 2.320 contre 2.185. ' 

La vente a été assez bonne. La bonne 
marchandise entre-deux s'est encore vive-
ment raffermie gagnant 10 fr. par tête 
taudis que l'extra et les sortes secondai-
res se sont contentés de 5 fr. par tête. 

PORCS. — Amenés 4.566 contr.e 4.688 
il y a huit jours? Réserve sur pied aux 
abattoirs 1.620 contre 1.320. 

Vente plus calme. La bonne marchandise 
s'est bien défendue, mais les qualités plus 
ordinaires de gras ont perdu 10 fr. aux 100 
kilos vifs et les gros gras ainsi que les 
fends de parquets ont perdu jusqu'à 40 fr. 
aux 100 kilos. 

Les prix se sont établis ainsi : porcs 
maigres extras 6.10 à 6.20 le kilo vif ; 
bons porcs maigres de pays 5.80 à 6.10 ; 
petite marchandise 5.20 à 5.50 ; cochons 
un peu épais de l'Ouest et du Centre 5.80 
à 6 fr.; gras du Midi, de l'Aveyron et du 
Sud-Centre 5.20 à 5.50. 

COCUES. — Vente difficile : la cote s'é-
tablit entre 4 et 4.40. 

Ces prix s'entendent par kilo vif pour 
achats en bandes. 

PORCELETS. — Amenés 32 contre 66 il 
y a huit jours. Vente calme entre 110 et 
250 fr. la pièce suivant grosseur et qualité. 

DERNIERE HEURE 
Amenés Invendus 

PRODUITS DIVERS 
Sauf var ations 

SAVONS (Marques diverses) 
Blanc, 72 % huile. 345 
Blanc, 64 ou 60 % huile. 330 »*j 
Bleu Pâlc- 275

 3
»; 

Us 100 k. en barres sur wagon Nantes otf 
en sortie d'octroi pour Va caisso de 70 fe, 
environ. - ' 

Majoration de i fr.
 par

 i
00

 fe.
 p0UE

 li-
sons en morceaux de 500 grammes. • '■ 

Blanc de Marseille, qualité extra 
pure, 72 %■ huile, en barres 340 » »i 
Les 100 k. par caisses de 50 k. en sortie 

d octroi ou.sur wagon Nantes.. ,. : , 
Blanc de Marseille, qualité extra 

pure, 72 % huile, en morceau... 342 »»•' 

HUILE A MANGER 
Huile d'olive extra vierge garantie -

pure, l'estagnon de 10 k 88 
l'estagnon de 5 k............ 45 

Huile de table extra douce La Dé~ ! 
licate, l'estagnon de 10 k Q'J y>» 

l'estagnon de 5 k 35 50." 
Huile d'olive garantie pure, l'es-

tagnon de 10-k.......... 85 9S. 
Huile de table La Cardinale, l'es-

tagnon de 10 k.. 64 „ 
Franco toutes gares on pris k Nantes 

BŒUFS 
VACHES .... 
TAUREAUX 

2.138 
1.100 

456 

170 
100 
33 

4.566 
Vente assez bonne. 

PORCS • 
Vente- plus calme. 

COURS OFFICIELS 

On cote par kilo de viande nette : 

pour la nourriture du bétail 
pouvant être fournis par le Syndicat 

prix sans engagement Tous ces 

frianioc en Farine 
De nouveaux achats nous permettent de 

baisser notre prix de vente à 125 fr. 
Nous disposons de sacs de 90 kilos et de 

sacs de 100 kilos, à l'option des preneurs. 
Le prix de 125 fr. s'entend, bien entendu, 
pour les 100 kilos, brut pour net, en ma-
gasin ou sur wagon Nantes. 

Riz Saigon N' i.„. 1 (I r>:.„ e„v »T„ „ ... x li 

Type Japon.... 

sacs de 

Riz Saigon N° 
Rizoïrs 
Brisures de riz extra.. 
Brisures de riz 1 et 2 

100 kilos ; 

Farine basse de riz (sacs de 75 k.) 
Remoulage de fèves (sacs de 7;3 k.) 

Diminution de 2 fr. par 100 kilos 
marchandises prises à l'usine il 
0.1 sur wagon Chaïuenay. 
Farine'de manioc, pour veaux et 

porcelets 
Les 100 kilos pris à Nantes ou sur 

Nantes. 

» »; 
146 
149 »» 
146 »» 

119 s »;.; 
80 »>», 
77 »» i 

pour les 
Çhantenay-

.125 ..>». 
wagon 

2° cf. 3° q. Extr. 
- 8 80 8 » 6 80 9 30 
. 8 80 8 » 6 80 9 80 

7 30 710 6 90 7 70 
, 11 50 10 50 9 » 12 40 

13 60 11 30 10 » 1430 
, 8 72 8 28 7 72 8 86 

Cours approx imatifs constatés par kilo 
poids « vif » : 

3"-tj. 2e q. &« q. Extr. 
. 5 28 4 48 3 45 5 77 

5 28 4 48 3 40 6 27 
4 38 3 98 3 45 •4 77 

- 6 90 6 09 4 95 7 04 
6 80 5 65 4 50 7 44 
610 5 80 5 40 6 20 

Aracuines mmSque "extra unoics— 
Bordeaux (sacs de 75 k.) 1-13..»»! 

Arachides Rufisque blanc (sacs 
de 100 kilos) 100 r ;> 

Palmiste en farine (sacs de fiO k.) 78 50 
Les 100 kil. logés wagon Nantes ou en magasin 
Issues de riz en sacs de 100 k 62 »»' 

Les 100 kilos logés sur wagon Nantes ( 

Farine grasse de maïs PRIMA... 120 »»; 
Granulé condensé pour volailles 9-1 i»! 
Grande Pondeuse , 10-4 »»j 

Farine do viande. 140 
Poudre d'os alimentaire...., , 68 »»!; 
Farine d'os alimentaire 72 »»j 

Les 100 kilos logés, sur wagon Vertou» 

Marché Talensae 

Nantes, le 5 juin. 

Bœufs.... 
Vaches... 
Veaux.... 
Moutons-
Porcs 

Amenés 

11 
328 
306 

Vendus 

11 
328 
306 

PRIX 

Plus haut I Plus |,as 

Aliment mélasse 1' .« intensif ». 60 
Son mélassé... Tl s»Ji 

Les 100 kilos logés, en -sacs de 75 kilos j 
sur wagon Ciiautenay j 

Avoine grise de pays..... 118 
Blé noir 112 
Orge de pays 103 
Maïs Indo-Chine 114 
Les 100 kilos logés sur wagon Nautes ou pris 

u Nantes ' 
Maïs blanc des Landes, pour se-

mence, l'hectolitre logé sur* 
Wagon Nantes 

4.10 
6.70 
6,»» 

3.40 
5.50 
5.1» 

DE LA LOiRE-1 INFERIEURE 

Amenés Invendus 

BŒUFS 
VACHES .... 
TAUREAUX 

1,989 
1.000 

395 

15 
» 

10 

3.384 Totaux 
Vente bonne. 

VEAUX >-..- 2.370 
Vente bonne. 

MOUTONS 13.624 
Vente calme. 

PORCS 4-G88 

Vente moyenne. 
COURS OFFICIELS 

- On cote par kilo de viande nette- : 
l"q. 2»q. S'q. 

Bœufs 8 70 7 90 6 80 
Vaches 8 70 7 90 6 80 

25 

95 

230 

Extr. 
9 30 
9 80 

MOIS DE JUIN 

Samedi 6 : Abbaretz, Joué-sur-Erdre, 
Saint-Etienne-de-Mont-Luc, Saint-Lyphard. 

Lundi 8 : La Chapellc-des-Marais, Nan-
tes, Saint-Mars-la-Jaille, Touvois, Vigneux. 

— Mardi 9 : Roussay, Le Loroux-Hotte 
reau. — Mercredi 10 : Châteaubriant, Sa-
venay, Saint-Molf, Saint-Philbert-de-Graud 
Lieu. — Jeudi 11 : Aigrefeuille, Arihon, 
Petit-Auverné, Pontchâteau. — Vendredi 
12 : Sainte-Pazanne. 

Lundi 15 : Guérande (La Madeleine) 
Pornic, Saint-Aignan, Varades, Vieillevi 
gnc. — Mardi 16 : Bourgneuf (Saint-Cyr) 
Legé. — Mercredi 17 : Herbigr.ac, Mont 
bert (Geneston), Vigneux. — Jeudi 18 
Ancenis, Chapelle-Heulin, Héric, Rezé. — 
Vendredi 10 : Clisson, Nort, Tcillé. — Sa-
medi 20 : Saint-Père-en-Retg 

Lundi 22 : Missillac. — Mardi 23 : Val-
let. — Mercredi 24 : Guémené. — Jeudi 
25 : Assérac, La Chapelle-Glain, Mache-
coul, Montoir, Nort, Plessé, Les Soriniè-
res. 

Lundi 29 : Moisdon. — Mardi 30 : Bou-
guenais, Guérande, Saffré, 

» »; j 

»»)! 

90 

Produits des Raffineries Say 
logée cm 

54 »»j 
Mélasse Say, 80 rfo mélasse, 

sacs de 75 kilos, les 100 kilos. 
Son mélasse Say, 50 f;i mélasse, logé ea' 

sacs de 50 kilos, les 100 kilos 65 »*, 
Paille Say, 50 % mêlasse, logée en sac* 

de 50 kilos, les 100 kilos 55 
Dosages en mélasse garantis sur facture*; 

Sur wagon départ Paris et Pont-d'Ardres ■ j 

CHAUX Pin L &6RICULTURE 
.ÛNTJEAL 

belle pierre 
78 »'»]; 
35 
75 *d 

s? m 

Grosse chaux, 
blanche ..,,„.,.. *•* 

Chaux menue, ou cendre de chaux 
Chaux agricole, mélangée 
Chaux blutée livrée en sacs de 

35 kilos.......... • 
Sacs facturés, mais repris même prix.. 

Les 1.000 bilos sur Wagon départ j 

Majoration de. 2 fr. par 1.000 kilos 
pour bàaiage facultatif. 

Livraisons par -wagons complets d'au* 
moins 8.000. kilos. 

Poids de l'hectolitre de grosse ehatt^i 
92 à 95 kilos. Pureté : 90 % de- chaux pure*' 

ALIMENTS MELASSES « SUCRAZOTE 
Tous aliments mélasses pour tous aniniaus! 

la marque la plus réputée 
la plus forte production en Franco 

157, avenue Malakoff, PAMIS 
Dépositai-es demandés dans les locaïitêsj 

où nous ne sommes pas représentes 

Le Géranî i Th. PIGRËE. 



A LOi; SB, »u»te FAIRE-VALOIR 
Libre Ï4 juia prochain ^ 

FERME D'ÉLEVAGE 
33 hectares, 7 kilomètres de Chinon 

Pâturages, enclos, pommiers a. cidre, vigoe. 
'Matériel à reprendre. Prix modéré ou métayage. 

M» PELLEGRAIN, notaire à Chinon, et M. 
de BELLAING, propriétaire à Saint-Oueu-les-
Vignes (Indïe-et-Loire). 

A louer en métayage DEUX BELLES METAI-
RIES voisines, canton de C.hàteauneuf-sur-Sar-
the (Maine-et-Loire). L'une contenant 52 hec-
tares, libre le 1" novembre 1925. L'autre con-
tenant 60 hectares, libre le 1er novembre 1920. 
Conditions avantageuses. S'adresser M. V. CO-
CARD, expert, 2, cours Snint-Laud, Angers. 

A VENDRE Dindes en ponte et consomma-
tion, lapins- blancs et argentés, coqs Rhode-
Island, œufs k couver, race pure. Mlles ROSET 
DU LAURENS, Moelan (Finistère). 

A vendre COUVEUSE ARTIFICIELLE 75 œufs 
et éleveuse sceheuse. Servi 3 fois. Cause dé-
part. Moitié de la valeur. DUROS, Pen-ar-Stréat, 
Saint-Marc (Finistère). 

CAMION Packart, 5 tonnes, à vendre, état 
de neuf. BOTERF, Croix-Amisse, Trignac (Loi-
■re-Inférieure). 

A vendre, Dordogne, EXCELLENTE PRO-
PRIETE 60 hectares. Maison Bourgeoise, 5 piè-
ces. Jolie vue. 100.000 francs. G. MARTV, 
Immeubles, Riberac. 

50 PROPRIETES A VENDRE 
HERIAUD, expert à Tonnay-Chareate | 

(Charente-Inférieure) 
Demandez la liste 

A VENDRE 
1" Propriété d'élevage, à 15 kilomètres de 

Royan (Charente-Infér.), 180 hectares d'un 
seul tenant ; il sera fait des' lots au gré des 
acquéreurs. Bons bâtiments. 2.000 fr. l'hectare. 
On peut faire 4 lots. 

2° Propriété de culture, à 12 kilomètres de 
Périgueux (Dordogne), 25 hectares seul tenant. 
Garnitures. Cheptel mort compris. 40.000 fr. 

3° Propriété 40 hectares, arrondissement de 
Saintes, terres, prés, vignes, bois, 3 kilomètres 
gare, belle affaire. 

Facilités de paiement 
S'adresser M. SAGOT, banquier, Saint-Savi-

nien (Charente-Inférieure). 

A VENDRE 
CHEVRE UN AN : 60 FRANCS 

Petit Air Liquide, r. Pitre-Chevalier, Nantes 

A VENDRE A PONT-ROUSSEAU 

TENUE DE JÀRÛStilEft 
excellent rapport, affaire d'avenir. Pour tous 
renseignements et traiter, s'adresser à M. CHE-
DORGiî, expert-géomètre, 31, rue Dos-d'Ane, 
Nantes. 

A VENDRfr 
MACHINE A BATTRE S chevaux 

n'ayant fait que deux récoltes, marque Huard 
Châteaubriant 

S'adresser MALVAUT, Graiid-Malaunay 
La Selle-Craonnaise (Mayenne) 

Etude de M° LE GOURIEDEC, huissier à Derval 

J± V endre 
A L'AMIABLE 

I MU M COMMERCE 
de 

QUINCAILLERIE, PLOMBERIE, ZINGUERIE 
situé 

aux environs de Châteaubriant 
Très bonne clientèle 

Pour plus amples renseignements, s'adresser 
à M' LE GOURIEDEC. 

OCCASION. A vendre à l'amiable MATERIEL 
,DH SCIERIE comprenant : 1 machino à vap. 
demi-iixe, 20 chevaux, 3 bancs, scies à rub. 
,-ivec chariots, 3 bancs scies circulaires, 1 affu-
•teui.fr, 1 tour et 1 machine à percer. Transmis-
sion, poulies, courroies, palans, cric, etc... 

, Ecrire ou s'adresser à M. HAMON, Château-
briant (Loire-Inférieure). 

A LOUER, pour 1" novembre 1025, très bou-
ïie forme, mi-fruits. 

Comte Ant. de PRUNELE, Tréccssou, Càtn-
peneac (Morbihan). 

A AFFERMER 
pour le premier novembre 1926 

soit en totalité 
soit eu deux exploitations de contenance égale 

pour deux familles 
de 36 hectares 89 a. 25 c 

en un seul tenant 
daus le canton de Saint-Florent-le-Vieil 

(Maine-et-Loire) 
entre Nantes et Angers 

Foires et marchés à bestiaux importants 
Références et solvabilité exigées 

Pour tous renseignements et traiter, s'adres-
ser à M. D. FRANÇOIS, expert foncier, 68, 
boulevard du Roi-René, Angers, 

A MOITIE FRUITS 
Pour le 1" novembre 192® 

FEpt Oc 34 HECTARES 
située a 12 kilomètres à l'ouest d'ANGERS 
S'adresser â MM, COINTEPAS et TURQTJAIS 

experts en immeubles 
boulevard du Roi-René, à Angers 

Chef de culture, élevage, vignes, demande à 
diriger grande ferme si possible. Très bon-
nes références. FORTIN, Lougueplaine, Monts 
(Indre-et-Loire). 

BONNE A TOUT FAIRE sérieuse, bons ga-
ges. Mme GAUTIER, 8, avenue Plessis, 
Musse, près Canclaux. 

ON DEMANDE bons charretiers de plaine 
célibataires. Bons gages. S'adresser à L. TOF-
FIN, régisseur à Bellecour, par Nogent-sur-
Vcrnisson ' (Loiret), 

M. HARDOUIN, forgeron à Sœurdres (Mai-
ne-et-Loire), demande un jeune ouvrier sortant 
d'apprentissage. ...... 

ON DEMANDE jardinier à l'année, marié ou 
célibataire, logement et chauffage, au château 
de la Madeleine, â Varadcs. 

REPRESENTANTS visitant cultivateurs, de-
mandés partout. Gros gain. François JOSEPH, 
Tarascon (Bouchés-du-Rhône). 

FORD NORMANDE camionnette, carrosserie 
neuve, parfait état. Prix, 5.600 francs, La SOUD. 
AUTO, 200, route de la Révolte, Levallois 
(Seine). ........ 

LAPINS Chinchillas, dont la peau se vend 
; 30 à 40 francs. 

La couple, à 3 mois, 60 francs 
Mme NAUD, à Mirambeau (Charente-Infér,), 

ON DEMANDE bon jardinier, 4 branches, 
avec références. Ecrire M. D'HYBOUVILLE, 
château d'Hybouville, par Euvermeu (Scine-In-
fericurc). 

DEMANDE bonne à tout faire pour campa-
gne toute l'année. Sérieuses références exigées. 
On pourrait prendre une personne avec un 
enfant au-dessus de 5 ans. 

LANGLAIS, La Bernerie (Loire-Inférieure). 

ON DEMANDE jardinier chef sérieux et ca-
pable : potager, fleurs. Ecrire avec références 
à M, THOMAS, régisseur, Laraothe, par Trois-
Moutiers (Vienne). 

REPRESENTANTS visitant cultivateurs de-
mandés partout. Gros gain. François JOSEPH, 
Tarascon (Bouches-du-Rhône). 

ON DEMANDE femme pour faire la vaisselle 
et aider à la cuisine. Sérieuses références. Bons 
gages. 

HOTEL DURAND, Gacé (Orne). 

ON DEMANDE valet de chambre, formé ou 
non, excellentes références. 

Ecrire Vicomtesse DU FOU, château de Bo-
nabry, Hillion (Côtes-du-Nord). 

ON DEMANDE bonne cuisinière faisant un 
peu ménage. Référ. exigées. S'adresser DE HIL-
LERIN, 5, rue du Quinconce, Angers. 

LES ETABLISSEMENTS DEBRAY-DINAN 

Demande Livreurs 
Bons appointements — Références exigées 

et un CONTROLEUR 

DEM. ménage cathol. ttes mains, homme chev. 
jard., femme mén., cuis ;. 2° Servante aider 
chât. ; 3° Garçon aide-jard. DUVIVIER, Fenery 
(Deux-Sèvres). 

JEUNE FILLE sachant traire est demandée 
pour ferme. Nourrie, couchée, blanchie, 200 fr. 
par mois, voyage remboursé après trois mois. 
Ecrire M. BASTARD, Domaine des Pins, Epei-
gné-sur-Dême (Indre-et-Loire). 

Pour la Touraine, MENAGE cuisinière-jardi-
nier ou MENAGE jardinier, connaissant bien 
le métier; sans enfants, 35 à 45 ans, actif, 
femme pouvant être occupée* à l'occasion, place 
stable, bonnes références exigées. 

S'adresser M. DECAUDIN-LABESSE, château 
de Beauchêne, Luzillé (Indre-et-Loire). 

ON DEMANDE de suite représentants à la 
commission, bien introduits auprès clientèle 
particulière, pour toiles et linge de maison. 
Prix intéressant. 

S'adresser : CARTOUX, 30, rue du Soleil-
il'Or, Chartres. 

DEMANDE jeune homme sérieux pour con-
duire chevaux et culture. DE PENGUILLY, 
Planeoè't (Côtes-du-Nord). 

ON DEMANDE pour 1er septembre, un ménage 
ou séparément, sachant traire, pour ferme. 
Bons gages. 

S'adresser a M. DARBELLEY, Les Vaures, 
Bergerac (Dordogne). 

MENAGE pour service intérieur est demandé 
pour juin. 

S'adresser au docteur GUILBAULT, à Mali-
corne (Sarthe). 

ON DEMANDE bonne à tout faire. Bons 
gages. M. Chapelier, 16, r. J.-J.-Rou«scau, Paris. 

ON DEMANDE ménage sérieux, le mari pa-
lefrenier, la femme bassc-courrière. 

Ecrire BOUVIER, 
régisseur à Mirai (Mayenne) 

ON DEMANDE bonne à tout faire. S'adr. à 
Mme MERCIER, 18, rue Saint-Mihiel, Lorient. 

MENAGE sérieux, jardinier cuisinière, place 
stable, bons gages, 2 maîtres, références sé-
rieuses exigées. M. BRAGANDET, régisseur, do-
maine de Bois-Guillot, Mcslaud (Loir-et-Cher). 

LA VACHE BRETONNE, pis noirs, est la 
vache idéale. Elle réalise en effet : économie 
de nourriture, supériorité de lait et de beurre, 
vêlage très facile. 

M. Alfred TURPIN. à Lunières, en Rouans, 
qui s'est spécialisé dans l'élevage de la race 
bretonne, invite les personnes que cela pour-
rait intéresser à aller, visiter ses étables. 

M, TURPIN dispose en outre de plusieurs 
jeunes vaches en lait ou prêtes à vêler. 

Prix modérés. 

BEAU CHIEN 2 ans, fort parfait garde, bes-
tiaux. M. CHARBONNIER, Poiteviuière (Maine-
et-Loire). 

UN BON EMPLOI de livreur avec logemer.i 
et beau jardin est offert à Retiers. 

S'adresser au PLANTEUR DE CAIFFA 
à Châteaubriant 

600 FRANCS par mois et fort. rem. à tous 
hommes et dames p. représent. — M. P. Lary, 
huiles, savons, cafés, 143, r. de Rome, Marseille. 

PERSONNE pour s'occuper enfants et diffé-
rents travaux, sérieuses références. DURAND, 
Hôtel, Gacé (Orne). 

MENAGE AGRICOLE, homme laboureur, fem-
me basse-courière ; bonnes références exi-
gées. Mlle DE SEZE, aux Tourelles, Cour Che-
verny (Loir-et-Cher). 

BONNE à tout faire, sér., bons gages. Mme 
Gautier, 8, av. Plessis-la-Musse, prés Canclaux. 

BASSE-COUR montée près Orléans, 15 hec-
tares, terres et prés. Métayage offert à ménage 
cultivateurs, stable, n'ayant pas d'avances à 
faire. 

Adresser de suite références et copie certifi-
cats, à M. René Jarry, 7, rue de Florence, Paris. 

BONNE CUISINIERE, sérieuse, soigneuse, 
service facile, accepterait femme âgée ou veuve 
prendrait enfant pendant vacances. Indiquer 
références. M. BASTIDE, château Lude, La 
Ferté-Saint-Aubin (Loiret). 

COURTIERS-REPRESENTANTS sérieux, bien 
rétribués, demandés dans chaque canton par 
la plus importante vieille maison semence blés, 
placée sous contrôle Etat, livraisons garanties. 
Situation d'avenir sans quitter emploi. Deman-
dez conditions. M, COLAS, directeur, 38, bou-
levard du Temple, Paris-XP. 

ON DEMANDE 
pour un ménage, une femme sachant faire 
la cuisine. 

S'adresser à M. CHARLES, à Saint-Mars-la-
Jaillc (Loire-Inférieure). 

ON DEMANDE homme, célibataire ou veuf, 
pour travaux de. propreté. Travail facile. 

SANATORIUM SAINT-JEAN-DE-DIEU, Le 
Croisic (Loire-Inférieure). 

ON DEMANDE, banlieue parisienne, bonne à 
tout faire, sérieuse, catholique, référençai» 
S*e»5 rroirs gages. Ecrire GUILMIN, 26, rue 
Saint-Amand, à Champigny (Seine). 

JEUNE MENAGE, mari bon praticien èn 
place, demande à louer Ferme de 25 à 30 hec-
tares. Bonnes références. Faire offres : MAU-
PIN, 16, rue Vital, Paris, 16°. 

JARDINIER célibataire, logé, nourri. 
Baron MENJOT, château Caugey (Indrc-ct 

Loire). 

MARECHAL de 20 à 30 ans est demandé chez 
MARTIN, à Brézolles (Eure-et-Loir). 

Commerçant en Grains 
sérieux, bien situé, demande commanditaire ou 
dépôt. Ecrire LANNES L., 37, rue des Rosiers, 
Fleurance (Gers). 

ON DEMANDE 2 familles de cultivateurs 
pour 2 propriétés de rapport. Moitié fruits. 

NEUILL.ER-NOGUEIRA, La Roche, par Ago-
nac (Dordogne), 

Vous achetez des semences sélectionnées 
parce que leur rendement est plus élevé 

ACHETEZ DONC DES 

de Reproducteurs rigoureusement 
sélectionnés pour la ponte 

vous triplerez U rendement de votre 
Sasse-Qour 

Gâtinaise (la meilleure des races de fer-
me) et Bresse Noire, 15 fr. la douzaine. — 
Canards Pékin, 18 fr. — Croisés Pékin, 
12 francs. 

FLAMENCOURT, éleveur spécialiste, 
Mung-sur-Loire (Loiret). 

ŒUFS A COUVER, POUSSINS REPRODUC 
TEURS de Wyaudottes blanches, élevage ex-
clusif Souche Gam, Bridoux et John S. Martin 
Ministre de l'Agriculture de l'Etat d'Ontario 
(Canada) ; la moyenne de ponte de l'élevage 
a été de 19 œufs pour novembre et de 17.5 œufs 
pour décembre ; pedigree avec records jusqu'à 
300 œufs, fécondation garantie et œufs clairs 
remplacés ; catalogue franco sur demande. Ele 
vage de la Belle Poule, Nèvez (Finistère). 

OEUFS A COUVER, fécondavon garantie, pu-
res races : Bresse, Leghorn, Rhodes, Sussex. 
FOULON, 5, rue Hermitage, Nantes. 

Cultures de graines isetagères, fourragères et 
de Fleurs. Plants de légumes et de fleurs. Tout 
produit pour jardin, demander prix courant 

Paul DAHAUD, cuHivateur-grainier 
Route de Paris (près Boulevard) — NANTES 

PLANTS GREFFES 
Producteurs directs et boutures 

M» PRUNEAU, Gare Bonguenais (Loirc-Inf.) 

TRUIE-VERRATS middle whlte yorkshire 
grande origine, pedigree 

Marquis de LUSSAG 
Sa.'nté-Cathcrinc-Fierbois (Indre-et-Loire) 

PETITE BRAQUE, 22 mois, dressée 
rapporte, essai. MEDINA, La Meilleraie ( 

COCKER 20 mois, père primé, nez extra, dres-
sé down, rapporte, plus offrant. MEDINA, La 
Meilleraie (Loire-lufériëure); 

ECREMEUSE PILTER, 135 litres, baratte 20 
litres. Malaxeur 20 kilos, parfait état, 600 fr. 
emballés. 

ECOLE AVICULTURE, Cpndom (Gers) 

CHARRUE SIEGE SULKY, état neuf cessa-
tion cultures. PEYROMAURE, Savignac-Lédrier 
(Dordogne). 

FOUDRES, FUTAILLES 
neufs et usagés —o— toutes contenances 

H. ROUTOU, à Lunel (Hérault) 

MATERIEL DE BATTAGES 
comprenant : 1 Locomobile Société Française ; 
2 Batteuses grand travail Société Française ; 
2 Batteuses Breloux, état neuf ; 1 Batteuse à 
trèfle Brouhot. Plusieurs Locomobiles 5-6 HP. 

G I. B. 
52, rue Saint-Georges — PARIS 

ATTENTION!! Achetez trieur Tobogan Idéal. 
Sélectionner graines semences. Prix : 325 fr. 
départ. Ecrire L. LANNES, grains, Fleurance 
(Gers). 

Achèterais blé à la commission 

CAMIONNETTE NORMANDE 
500 kilos 

9 C. V., canote, magondeaux, etc., bon état 
5.000 FRANCS 

USINE A GAZ, Saint-Brevin-lcs-Pins 
Pressé 

TRAITEMENT nouveau et scientifique de la 
tuberculose p. méthode communiquée à l'Aca-
démie de Médecine. Renseignements gratis p. 
M. PETIT, 13, rue Jeau-Dolfus prolongée, 
PARIS (18"). 

LOGEMENTS GRATUITS 
avec jardin, pour ouvriers hommes et femmes. 
Ecrire KAOLINS DE BRETAGNE, PLEMET 
(Côtes-du-Nord). 

CRESYL-JEYES est l« seul 

CRESYL 
véritable 

Désinfection contra le* EPIDEMIES, les EPIZOOTIES, etc. 
Fièvre aphteuse, Morve, Rouget, Cowpox, Clavelee, Cachexie 

%fâà^^Mw£ti
r
 CnÉSYL-JEYES, N, m ta Fma-tar»*, PARIS „¥•> 

Refusez les imitations, 
exigez cette marque 

Fabriquée depuis 1891 
par les Etablissements P 
FRANÇOIS BRUNNER — Villeurbanne-LYON 

tm<xi££cec> 
•COL tJictf(a.ize ceuvezàttc 

3n<xùcoxiiù.. frant&.Chloufiige 
30% 2> âc&notrice, 

CL.Ro/ Ça&iùatit 10ÇUCLÙ àe 

TANNINS !XTcRaA

r
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s
°0^ 

Colle de Flandre, Colle de poisson, Colle, 
Gélatine, Colle Nantaise, Colle Coignet, 
Métalusulfite de potasse. Acides tartrique 
et citrique. Conservateurs et Anti-ferments 

chez E. PIILÛRGET VANS2 

TH. 1586 FABRIQUE 0E BOUCHONS Compte Pestai. 5648 j 
Conseils gratuits sur les soins à donner aux Vins 

| Tuyaux caoutchouc ̂ i^tMer 
| Entonnoirs, Mèches soufrées, Bandes, etc. 
POMPES, Moto-pompes, Echaudeuses 

Rince fûts, Pèse tonneaux, etc. 
Tout l'Article de CAVE, et de CHAIS au meilUnr prix 

prasque D'UN K1L.O PAR JOUR 
Nourrisà te PROVENDE ENGRAISSANTE "YORKÀ" 

. Le meilleur marché, à /'emploi, do içus tes aliment» 
Producteur do viande au plus bas prix. 

Un essai vous convaincra ÛA ses qualités. 
EMPLOYÉE AVEC SUCCÈS PAR DES MILLIERS D'ELEVEURS 

Dotnantiax : Prix, Notice, Echaniilioa. 
I L'OMNIUM AGRICOLE, ID3. rue d« l'HAtat-do Ville, tVONf201 

LOURDES 
PENSION THEAS, 54, rue du Bourg 

Tout confort à prix modérés 
Nombreuses références en Bretagne 

90 Ans do SwGGès 
Guérlson sûre des 

CHEVAUX BOITEUX 
CMMBMEHT t?OVE?-1-8S5CHEî. 

H. PERON, CHA TE AU ROUX Undn). 
TOUTES PHARMACIES. BROCHURE FR» 

POUR CLORE VOS JARJRS 
TREILLAGE CHATAIGNIER cloué en pan-

neaux de 2 mètres. Très facile à poser. Prix : 
2 fr. 85 le mètre courant. 

PIEUX EN CHATAIGNIER. Prix 0 fr. 75 pièce. 
B. CHAILLOU, bois, à Evron (Mayenne) 

J. FOULONNEAU, Viticulteur 
\à Salnt-Ghrlstopue-la-Couprle iM. el-L) 

Plants greffés, extra beaux, de toutes les 
variétés de l'Ouest et des meilleurs Hybrides. 

Racines producteurs directs. 
Hybrides nouveaux. 

Boutures greffa oies». 
Arbres fruitiers. 

j Colis tfe 10 HuimE.86 varies sur Cognassier 
30 fr., franco toutes gares 

I Toutes iaraiiutis u'aiimeimtiite et rtiitsieflces 

Etablissement Boreinstein, Equeurdreviftc 
(Manche), Cirage crème de la Vache Noire, de-
mande des REPRESENTANTS dans tous les 
départements. 

C'EST INCROYABLE ! 
A titre de réclame, j'envoie : i élégant sac à main 

pour clame; 1 superbe portefeuille ; 1 idéal porte-monnaie; 
1 porte-carte ; 1 stylo système riche ; 1 broche porte-
bonhsur ; 1 flacon extrait odeuv et une agréable surprise. 
CADEAU : 2 nappes, 12 serviettes, le tout contre rem-
boursement de 12.50. 

Ecrire : MAROQUISEItre SIMILI E. A. 
25, me des Dûmimcaines, MARSEILLE 

down, 
•aie (L.-Inf.) 

Pour 
détruire les 
rats, souris, campagnols, loirs, pies, corbeaux, renards ! 
radicalement et à peu de frais j 

rien ne réussit aussi admirablement que le 

No coiito quoo fraocs le flacon pour tuer 1.500 taupes I 
r.liMBOURSKS ïiN CAS Il'lNSUCCKS: 

Fiacre d'essai 3 fr. Envoi franco contas mandat 
A 0. EUiUîfia. sta.-»». SOeEiiT-LE-BBTRSU (Eure-et-Loir)! 

 1 ET TOUTES PISARHAC1KS 8SHB K.D.C.W a 

Enfants m urinent m Ë 
Mères de famille qui, jusqu'à ce jour, avez 

tout essayé et que rien n'a réussi, écrivez à 
M. MENARD, Pharmacien-Spécialiste, au Lan-
gon (Vendée). Il vous indiquera, moyennant 
un timbre de 0 fr. 25, le moyen qui, depuis 
20 ans, a guéri un nombre considérable d'en-
fants de tout âge. 

(R. C. Fontenay 253). 

I 
Demandez la Briquette A, D, 

Fabrication spéciale 
assurant le meilleur 

rendement vapeur 

Société d'importation de Charbons 
(Anciennement Durand et Renault) 

1, q. Jean-Bart, NANTES. Tél. 6-77, 18-20, 12-33 

DIABETIQUES 
DYSPSPTiaUKS, ALBUMIHUÎlïaUES 

qui avez Tout essayé CïSMfl 
Prenez les PAINS et PATES ««I»» 

vous retrouverez vite FORCE et SÀNtÊ 

Établissements EA1LLAC (Tare) 

LA VOITURE UNIVERSELLE 

VOITURE TOURISTE 
CAMIONNETTE 
CAMION 1 TONNE 

7 MM %i E %. SMf¥ LE TRACTEUR UNIVERSEL, 

L© Tracteur ie plus économique, le meilleur marché 

81 travaille toute S'année. 
91 laboure 3 S-secîares.cn S O heures 
Il dépense 4 9. 1/2 de pétrole à l'heure 
SI remorque, fait les battages 

et actionne tous Instruments 
AgricoieSi 

13 VENTE A CREDIT ESSAIS SUR DEMANDE 

.g-©iit-<Grénéj-£ii. ■ 20, Rue :Racine 
Jîgent. MM- Oharroij-rpoBevin à Châîèaithriant 

ÂlNlirSES Tél. 9.16 et 22.21 

jtfàcé à T{ougê 

Les ïStalblisseinents 

POIEIEE GEOEGî 
à- CINQ MARS (Indre-et-Loire) 

offrent 
à seule fin de faire connaître leurs produits 

GRAINES DE BETTERAVE 
sélectionnées garanties d'espèce et de parfaite 

germination : 
Rose géante Mammouth 5.50 le kit. 
Jaune géante de Vauriac. 4,75 — 
Jaune Ovoïce des Barres.....' 4.75 — 
Géante %-sucricre rouge VII......... 5.50 — . 
Géante %-sucrièrc C. verijï 2.75 — 
Géante %-sncrière C. rose... 2.75 — 

Haricots Flageolet rouge, grande culture, 
28 fr. 95 le postal de 10 Lilos. 

Haricots Abondance blanc, grande culture, 
28 fr. 95 le postal de 10 kilos. 
Catalogue de Graines et Plantes 

envoyé gratis sur demande 
ASPERGES ARGENTEUIL 

2 ans, premier choix, 8 fr. le 100 

i A CTCull ITC DES VACHE» LA O I LilILI I t EST VAINCUE 
^GEHOPHILE BERNARD ̂ œSîrt! 

Nombreuses Attestations clogieusés 
A.UWSSC1- Commandes à CHARÏTAT, O. Vétérinaire 

'—• .Montrïchard (Loir-et-Cher) — 
Envoi franco -de Ici Notice., contre O fî*-. 25

; 

VOITURES D'fcNI-ANTS 
OCCASIONS ET. NEUJES 

XClUX— J-ULV:NGi: —. Kiil'Alt-.ïTKr.S 
MAiNiàUY, 23, i,tet|ssée de la MaueieMe-nArfES. 

ûtTOilées par les Acheteurs. 
Prix-courant tranco sur demande. 

grâce il la Qualité 

des matières premières 

employées, 

fil leur construction soignée, 

à leur long usage. 

Ont acquis la répiïtation 

justifiée de 

MACHINES QUI DURENT 

SUCCURSALES POUR L'OUEST 
M. A. LAIR, Dir' pour ia Bretagne 

PONTIVY (Morbihan) 

M. P. KERKE, Dr pr la Normandie 
ARGENTAN (Orne) 

MACHINES AGRICOLES ÛÛLLÉj 
lmcf-//NES A6R.œLts^œ.j 

Usines d Siège social 

S.VI6NB 
, vous inlérea^e demandez la brochure 

Les Hybrides producteurs directs f| 
de 160 pages, adressée iranco sur demande 

Planis greffes toutes variétés. Uouiures greUablcs ï|| 
porte-greffes racinés. Collection variété de table. 

ÀKBiib FKSîifihRS, Forestiers et d'Ornement 
Prii coafaats iranco sur CMaaie. Ou dénuée de; représentai». 

E. L.EMEHL.Ë, Le i_ion d Or, Nantes 

i n-ccW te pli'JsTm^'îonhMelBcaCO, l«l»lns économique (lflacousuISt pour détruire Ï.500 taupes). SI 
DESTRUCTION RAPIDE ET COMPLÈTE, SUCCÈS ASSURÉ 

EiBolol très lacDe et S'ils danger, en tout temps et en tout lien, 
r-e flacon'S fr.(Franco contre mandat) 

MILLET, Pharmacien, RAMBOUILLET (S.-et-O.) 

i, Rue Hauûsatiine, 14, Qum de l'Hôpltq NANTES 
■ **> I TELKPrlOiME 9 08 

DÉPÔT DE TOUTES LES SPÉCIALITÉS FRANÇAISES ET ETRANGERES 
-:- BAiSSfe DE PRiX 

Crée et consacre les Champions 

Tours de France 
1923 l- H. PELISSIER 
1924 I* O. BOTTECHIA 

3.000 Agents GRANDE MARQUE FRANÇAISE 
j^^J^'Jijgg 11, Chaussée de ta Madeleine

o
 : xêi. 6,05 

, rue Fosse et 2, rue J.-J.-Rousseau SUR ©E&IANDE 
Championnat de Frnnr-P R™U„ „ . , ^«ICM de Nantes et les principaux agents de la Région consentiront pour paiement comptant 
■m '

 dciw
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»

g
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"8 remise spéciale de 3 0/0 à tout porteur de la présente annonee. 
'Garanties Si) tins,-depuis." 4SS fr, 

parîeetiono^es. (iepiiis;. UiO fr, '■■ 
l es i '■. !i'--iiro;. Mschlncs.au meilleur IJrl,:. 

f'')Vii:
:
.fi'JTi! t Le lave-Lirioe rapide 25 fr. . B 

Anciens Établissements 

' BROUHOT et. C10 

; à -VIERZON (Cher) 
SK»H Anonymi aa Capital it 3,000.000 jj [rat! 

Pour la PROPR£TE du GRAIN 
Sa badsusa 

NANTES — imprimerie DUPAS et C", 57, rue Suni-Cjftnemi _ T-éitph. -6-55. 

reste l3SriM:iT^.^i_iHî 
COMME . 

la Batteuse 
A ©RAINES 

DEMANDEZ 

je Catalogue franco en citant ce journal I 


